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‘accusé. :
Vers 4"heures’ de l'a
rtains habits furent échanges-pour de

“1x viande; et-ce jour-là Hogue n'a-
3 «it point°travaillé.-
Es L :

èt, 1

   

  

  

   
vers, 6 heures,© soupés ut servi

e soir ‘une. machine à coudre fut
  etée, - ; :

: Vers:7 heures du soir, les époux Fré-
© -partirent- pour «visiter une pa-
avec qui ‘ils demeurèrent jusque

crsles 10 heures dit soir.

 

  
    

onimenga 4 pleuvolr,” et “Fréchette cet
“femme furent contraint de’ revedir

Eercher un parapiuie à la maison.
En entrant au domicile. tous deux
Cnistatérent, à leür grande surprise,
Wils s'étaient élevé une chicane entre

HOGUE ET SA FEMME

Ceci: était um fait essentiellement
-siauveau à leur connaissance, car ces
‘derniers vivaient toujours dans la plus
paisible‘ harmonie. Ce
Ale. entrée, les témoins-igonsta-

éfunte.pe-berçait, près
chassis, tandis que son. marifran-
dù tabac à“ quelques pas d'elle.

“Les: témoiné Fréchette repartirent et
ne=geviuretitque vers les10heures, tel
wedi s haut. - 5

s l'entrée des époux Fréchette,
‘on‘constata’ d'abord que la porte

rtrée, bièn que fermée, n'était pas fer-
née à clef.

© Ceci était contraire aux habitudes de
Ja famille Hogue qui ne se retirait
-Jamais pour la nuit sans toujours fer-
mer à clef la porte principate de la

, maison.
À l'intérieur il existait tout un bou-

~leversement dans l’ameublement.
Au premier abord la femme Fréchet-
ct: eut wii pressentiment, et elle dit
. qu’elle n'entrerait point
car elle craignait

   

     

  

    

  
  

  
      

  

  

  

 

   

  
   

    

  
   

 

qu'il y eu quelqu'un

 

de cacher à l'intérieur, ce à quoi son
Mari lui répondit négativement.   

  
Tous deux pénétrérent dans

après Fréchette se mit au lit, tandis que
sa
grande, frayeur, se déshabilla et échan-

. gen ses vêtements.
Quelques instants après, tous deux

entendirent quelqu'un qui montait en
La" clrambranlant * sur la galerie.

Bientôt ils constatérent
l'accusé Hogue qui revenait chez lui
en état d'ivresse.

 

periétra chez lui.
Les épaux Fréchette

- aicrs et tout allait

 

rentrer dans

i

   

 

   

  

époux Fréchette et d'une

que sa femme venait de

MOURIR SUBITEMENT

démarre de sang.
>

y hésita et refusa méme d'aller voir le
cadavre:de la femme Hogue,

  

     
      

 

: cependant dans un tel état

“dant quelque temps qu’il
mit le feu à la maison.
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7
hommes du poste No 3.

$s ‘au moins trois heüres.
Le ‘reste. du/ témoigna

@icuralicrs: mais que malgré
ition d'argent au domicile sa
Kcn'avait jamais:
quiétude. Flavaif un.

“abonner à ses obligations. Il

“les-avaiént payés depuis.
"

_ HOGUR. ADMET LE CRIME. .

AsaRS

fon nn 4
|-témoitis:à“faire-entendre: pour“la Cou-)

quels se trouvent Melle
-} Pelletie A

AL Undverdi
- vinddoa

Peu de temps après” leur: deépart, il-

d'en- +

à la maison,

leur
appartement respectif où- peu de temps

femme toujours sous le coup d'une

que c'était

. Comme personne ne répondait a lap-
pe’ de Hogue, Fréchette se rendit à la
ncirceur ct ouvrit la porte. à Hogue qui

se couchèrent
un

* C°me profond quand Hogue se diri-
gen rapidement vers la chambre des

voix bien
“compréhensible il dit très distinctement

puis. il les invita de venir voir le ca-
ÿ-duvre qui gisait sur son lit dans une

Encore mme fois la femme Fréchette

A ce moment-là Hogue tenait dans
ses mains une lampe allumée. I! était

d'ivresse
bÉ:que la femme Fréchette craignit pen-

tombat et

Cédant aux instances. de sa femme,
Fréchette étcigñit, la lampe que portait

SivHogue et à la faveur d'une allumette
-0.4,5e retflit jusqu'au lit de la victime

70d l'on découvrit les traces du meur-

=Fréchette avertit alors quelques voi-
Bins, ainsi que le Capt. Choquette et
+ .

Dr. Bouchard tut appelé, et dé-
ard que ln défunte- était morte de-

à oigmage de. Joseph
7échette démontre-que -quelquefois il
arqquait, d'ouvrage- ‘comme | tous les

l’absten-
‘ , femme

éprouvé la mbindre.in. :
] un’ crédit d'ouvert

|

-
stéchez son épicier, et il faisait foujours

avait
“acheté certains meubles à crédit, mais

Sa: conduite dans toute cette affaire
avait “été celle d'un homme honorable,

$3; conscience ne lui reprochait_ rien.

   
taine,CR.

une assembléequi aura lieu cet aprés-
:| ronne™ et a “déclaré. son:enquête close. midi, à 2 heres, au No 149. Tue Derr,

Ladéfensea alors; fait entendre un [-
certain‘ nombre. de. témoins parmi les-

Diotte, M.

le gou-

 

le: Dr. .
ernedrt Vallée ei SU
Les témoins ont toùs donnés ün ex--

cellentcaractère à l'accusé
ala cause a alors été ajournée à de
mainmatin==. cee C0 0

ssèra -très | probablement
soir.

J: GEO. LAMARCHE

Dentiste

  esmarais €
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:,, LATEMPERATURE
* On “nous ‘préditune température
agréable:pour’ aujourd'hui. P ’

30:

NOUVELLE EGLISE

, Une nouvelle église paroissiale sera
prochainement érigée à Ste-Agathe
des-Monts. RE :

. 10:

MADAME

 

 

 

 

Poun ‘votre’ manteau d'automne,
w’ouvnez pas d'aller chez M.‘ G. H.
Beaulieu, marchand-tailleur, 1463,
Ste-Catherine. 463, rueTel March. 252,

. L'EGLISE GRACE
 

L'archevéque Bond fera aujourd'hui
la consécration de l'église protestante
Grace”, située au coin des rues

Wellington et Fortune, Pointe Saint-
Charles,
 :0:

DEMANDEDE CESSION

M.-Frank M, Gilman, a déposé hier,
au grEffc des faillites deux demahdes
de cession & la première est adressée
à la “ Standard Tinware Co.,” et l'au-
tre à la ” Auld Mucilage Co,” tous
deux de cete ville.

10:

CHINOIS POURSUIVIS

Sam Hing, Sam.Kee et Charlie
Wing, ont comparu hier, en cour du
recorder, sous l'accusation de tenir
chacun-<unehyan *pour laquelle
ils rCout pas-des! “HE sant pours
suivisparde-drévoriér-de la ville. La
‘cause -séplaiderademain’

——mia
se

3

ic

aré vers 9 heures,
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Le feu s'est décl

fier matin, au magasin de gros de
Mess. Frost, Wouda & Co, 160 rue
McGill.
Les pompiers unt cu promptement

raison des flammes et les dommages
sont légers. :
  :0:

HUNT CLUB

Le Montreal Hunt Club a fait hier,
l'ouverture officielle de la saison de
chasse.
dl y a eu grand “déjeuner” au

“ Kennels ”, auquel assistaient tous
les principaux sportsmen de Mont-
réal.
 

 

:0:

LA MORTALITE

La mortalité est à son état normal
à Montréal,
Jusqu'à hier soir on avait enterré

115 personnes, donc 45 enfants. De
ce nombre il y a eu deux décès par la
dipthéric et un par les fièvres typhoÏ-
des,
 

0:

CORPORATION POURSUIVIE

  
M. R. Joduin, par le ministère de

sou avocat, M. Henri Judoin, a puur-
suivi hier, la corporation du village de |
de Belœil et la compagnie d'aqueduc |
et d'éclairage de Beluil, atin de faire
annuler un certain réglement munici-
pal récemment adopte par la curpo-
ration et qu'il déclare lui etre hostile.

0:

A ST-HENRI

 

  

Le rôle d'évaluation pour la, cité de
St-Henri, savoir, les quartiers St-An-
toine, St-Henri, St-Jacques et St-Au-
gustin, vient d'être complété par les
estimateurs.
Hier, il y a eu réunion des évalua- 1

teurs, à l'hôtel-de-ville, de St-Henri,
dans le but de procéder à la révision
et à l'homologation dudit rôle.

—— 0 :—

UN GROS JUGEMENT

L'hon juge Curran a rendu juge-
ment hier, dans la cause de la |
Scottish Union Assurance Co., contre ;
Madame }. P. Whelan, née Quin. |
La compagnie avait prêté $53,000 à |

la défenderesse pour la construction!
de certaines propriétés. Or cette som.
me n'ayant jamais été remboursée ju-
gement est rendu pour la somme ci-
dessus, plus les frais d'action.

: 0;

  
   

COUR DE POLICE

. Ont comparu hier en Cour de Po-
ice : Ge Û ; .
Joseph Bourque, commis, arrété

squs soupçon dec vol.
- On procède à l'enquête.
—Fred. Stafford, messager, accusé

de vol: Enquête le 23.
oé Boyer, journalier, accusé d’a- {accuséHo ue étarit-pressé, de:ques-

àBar "le. témoin : Fréchette admit ‘voir. poiguardé_un nommé Louis Le.
clair. pquéte.le. 22.

qe

  

  

oT

depuis plusieur
de garder sachambre, .

, DES VETERANS
Les ‘membres. duposts

des Vétérans”Canadiens sont Es

charge du ‘département
dc la Maison, J. R. Bourd
Sr-Laurent, établie
‘Téléphone Est- 1850,

vement accepté hier, sous: bénéfices
:{ d'inventaire, la succession de feu leKR. ; 1 ;

fait “StDenSheEaNo 135 curé de St-Vincent de Paul.

et sera réglée sous le plus bref délai
possible, ’

P.P.B
apprendront avec regret qu’il est gça-
vement malade à sa résidence, d'une
violente attaque de pneumonie com-

aux dernières nouvelles reçues cette

vives inquiétudes à sa famille, qui se
tient constamment à son chevèt,

  

  

 

    
Le ‘fecorderPoirier “est indisposé:

s jours. et il.est forcé

 

in $end

CANADIENS,
W + x T.ate”

 

   8a.
1:
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DES OUVRIERS ‘EXPERTS
Dans“la ‘confection des “fourrures.ont:

‘des Téparations’
‘urdeau,’ 97 ‘rue

deptiis 25 ans—

bd“5
 : 20 22

LA SUCCESSION BRAULT

L'archevêché de Montréal a définiti-

Rév. M. .A. A. Brault, en son vivant

La succession :est assez importante

 :0:

GRAVEMENT MALADE

Les nombreux amis de M. le Dr
oulanger, 1051 rue St-Denis,

 

pliquée de pleurésie. ,
Son état, quoique un peu amélioré

nuit, ne sont pas sans causer de bien

 

 — 0:

LA PAROISSE ST-MICHEL

L'abbé Kiernan et les paroissiens
de St-Michel’se plaignent qu'ils n’ont
as assez d'école pour faire instruire

fes enfants de la paroisse.
On demande la construction d'une

ou deux nouvelles écoles en cette
jeune mais déjà très croissante pa-
roisse. .
Une requête sera prochainement

adressée aux commissaires des éco-
les catholiques.

 —0

NOUVELLE SOCIETB

Le Rév. J. Alfred Lemieux et Mess.
Grégoire Bombardier, notaire, D. Au. |
guste Fontaine, notaire, et le Dr Phi-
lippe Leduc, se sont formés, hier, en
syndicat dans le but de jeter les bases
d'une nouvelle société de colonisation
ui portera le nom de “ Peace River
élonization and Land Development

Co.” .

Un capital provisoi
+
été souscrit.

re de $50,000 a

  10:

MONSIEUR

Pour le théatre, il vous faut un ha-
bit de gala, allez chez le tailleur à la
rode, M. H. Beaulieu, 1463, ruc
Ste-Catherine. Tel. March. 252.

ro:

NCOURS DU THEATRE
LE CO NATIONAL

  

M. Geo. Gauvreau prie les auteurs
qui ont pris part au concours dramati-
que qu'il a récemment institué, de vou-
lcin bien se réunir au Théatre National,
le dimanche, du 2 octobre, à 244 heures
de l'après-midi. ;

Les juges que les concurrents avaient
choisis en une première assemblée,
axunt décliné l'honneur, les auteurs de-
vront à nouveau s'entendre pour cn ar-
river à un résültat.

ro:

JOURNAL DE FRANCOISE

  

Sommaire: Le Pantin, poésie, J. B.
Mercier. La Bonne Ste-Anne. Fran-
çeise, Toujours le Somnet d'Arvers,
Mythe. La femme du XVIIIe siècle.
Un Liseur. Le coin de Fanchette,
l'rançoise. Propos d'Étiquette. Lady
Etiquette. Le Carnet Intéressant. Vieux
Chercheur. Pourquoi l'on meurt. Mar-
jolaine. Pages des enfants, Tante Ni.
nette. À travers les livres, Françoise.
Une Reine des fromages et de la cre.
me, feuilleton. suite et fin. Mme Lang-
gerde. 80, rue St-Gabriel, Montréal.

101

Dr J.-G.-A. GENDREAU,
Chirurgien-Dentiste,

No 20 St Laurent. Tel. Main 28:18

  

 0:

LE PAIN

 

Mess. Ogilvie & Cie, les grands
meumers de Montréal, viennent d'ou-
vrir à leur établissement de la rue
Foundling, un vaste laboratoire où
tout le blé qui est employé à la fa-
brication du pain est soumis à un mi-
nutieux examen avant d'être livré aux
consommateurs.

Le laboratoire est sous la surveil-
lance du chimiste A. Gray.
Par le nouveau procédé, la maison

Ogilvie croit que la fleur qui sera dé-
sormais vendtte aux boulangers sera
bien supérieure à celle que l'on ubte-
naît autrefois.

LE
  0:

JUBILE

A-.1,30- p-nt-; aujourd'hui; Aura Heu
l'ouverture du grand jubilé proclamé
par le Souverain Pontife, à l'occasion
de la promulgation du dogme de l'Im-
maculée Conception. ;

ous les jeunes gens de la paroisse
Notre-Dame s'assembleront à l'église,
d'où ils partiront en procession pour
se rendre à la Cathédrale, où se fe-
ront les exercices du jubilé.
A 2.30, Un-certain nombre d'hom-

mes mariés, de la paroisse Notre-
Dame, se rendront également à la
Cathédrale, dansle même but.
Dans quelques jours ce sera le tour

des dames et des demoiselles.
30:  

Demandes le Cigare le JAP ; c’est

 

- standtaille roi
J March.2 iIre PE ae

  

“ Nous attirons.l'atfention de .nos lec-

ts, M FortiFortir qui parait aujour-
d'hui endeuxième age,

  

    
    

 

l’pardessus doublé
ir des experts, il
“H,.Beaulitir. mar-

4633tne :Ste-Catherine,

” Pour avoir‘ui:84
eu“fourrures,fait:
faut aller chez,M.

   

 

DEMONST, ATION, RELI-
[5RR

 

LA Notre-Dame; cesoir, Nauta lieu,
Unergrande démonstration religieuse a5
l'occasion de la célébration de la 115e
réunion .de: l’Adoration Nocturne. Il y.
aura sermon par: 1} Rév. M

  

 

 

FAUX MONAYEURS
|—

Le détective Kellert s'occupe active-
ment de retraceï”. lesfaux monayeurs
qui infestent actuellement la ville en y
répandant unc profusion d'argent con-
trefait. ÊL
On est surles traces de-l’un des
friissaires qui sera bientôt arrêté,

30-17

RENVERSE PAR UN CHAR

, Vers 1.30 heure ‘cette nuit un char.
électrique de la rüe Ste-Cathrine a
frappé la voiture d'épicerie de M. P.
Charlebois. Ce dernier s'est fait bles-
ser gravement. A l'hôpital Notre-
Dame. L'accident est arrivé au coin des
rues Fulluni et Ste-Catherine.

——! 0fer

“ Fumez le JAP, lun des meilleurs
cigares à ro cents. En vente partout,

50 see

  

C'est ce matin qu'a lieu l'excursià StHilaire, du club Brodeux2
train part dela gare Bonaven-

ture 4 9 heures ami: pour être de re-
tour 3 7 hrs. pm. .
Au parc Otterburn dans T'après-midi

plusieñrs orateurs distingués adresse.
rent la parole,
Libéraux, allez acclamer l'hon. M.

Brodeur et.ges amis, J
ro =

MORDU PAR UN CHIEN

_…

Madame Eugène Botvin, demeurant
au No 38 rue Soulanges, a assigné,
hier, devant la Cour du Recorder,
Michael Leahy, qui habite le Nu 34
de la même rue. ’
D'après Madante - Boivin, le chien

de Leahy, qui est très vicieux, sauta
au visage de son jeune bébé de 19
mois,.et le mordit profondément.
Madame Boiÿiñ' demande mainte-

nant que ce chien ‘soit détruit.
L'audition du-procès aura lieu mer-

credi prochain, devant la Cour du
Recorder,

 

10I

HYMENEE

Jeudi dernier, M., Honoré Bertrand.
caissier au Parc Sohmer. conduisant à
l'autel, Mille Blanche Vidricaire. fille
cadette de M. Cléophas Vidricaire. La
cérémonie nuptiale a eu lieu à l'église
Si-Pierre. M. l'abbé Drouet, OMJ, a
denné la bénédiction nuptiale. Une
Jchie messe en musique a été exécutée.

Après avoir pris le déjeuner chez le
père de la mariée M. et Mme Ber.
trand sont partis pour voyage à New-
‘ork.
La mariée portait un joli costume

d: voyage en voile de Paris champagne
avec chapeau en velours de même cou-
leur.
De nombreux amis s'étaient rendus à

la gare pour souhaiter bon VOYage aux
ncuveaux époux. Les cadeaux étaient
nombreux et très riches.
M. et Mme Bertrand recevront di

manche prochain. 25 courant, à la re
sidence de M, Vidricaire, No 10, rue
Prnet.
 :0:

EN TOURNEE OFFICIELLE

 

Les échevins Fleming, Ramsden et
Harris, ainsi que les mgenieurs Rust
et McCrae, de Toronto, etaient de
passage à Montreal hier.

fis revenaient de Détrout, ni ils sy
elatent rendus dans le but d'étudier
sur place le département du’ feu de
Détrent que l'on dit être exceptionnel-
lement bien outillé en cas d'incendie.

Detrent possède dans son départe-
ment un bateau-dévidoir qui répond
à tous les incendies le long du fleuve.
Durant leur séjour à Détroit, les

visiteurs de Toronto ant été épatés
de la promptitude avee laquelle un
feu pouvait être contrôlé par ce genre
de bateau-dévidenr
Le chef Thompson recommandera

l'achat d'un de ces appareils pour lg
département de Toronto.

:0:

EN LIQUIDATION

Une importante maison commer-
ciale de cette ville, “ La Huntmgdon
Manufactaring Milling & Power Co,”
a été mise en liquidation hier. par or-
dre de l'hon. juge Curran, qui a ac-
cordé une demande à cet effet, tel
que-requis par l'un des directeurs, M.
G. de G. Languedoc, qui est créan-
cier pour $35,000 ct qui a déclaré n'a-
voir aucune garantie pour sa récla-
mation ; la compagnie, sur décision
du burean de direction, composée de
Mess. J. F. MacKenzie, À. Villani, et
G. de G. Langueduc s'étant virtuelle-
ment déclarée incapable de faire hon-
neur à ses affaires.
M. Alex. Desmarteau a été nommé

liquidateur de cete importante mai-
son, .

Plusieurs créanciers sont intéressés,
et jusqu’à présent, Outre la dette dùc
i M. G. de G. Languedoc, il y a pour
$28,000 de réclamations. .

: 0:

  

 

 

Demandez le  l’un des meilleurs sur le marché.  WHITE STONE
CIGARE fait à la main. -

tours sur l'annonééde ‘notre compatrio- |*
JM. ifr;

ALL ABOARD POUR SAINT.HILAIRE

PCAUXFUMEURS RENVERSEE PAR UN BICY-
CLISTE

Hier soir, une dame a été frappée
et renversée par uu bicycliste mal-
adroit. }

Elle a été gravement. blessée.
:0;

MEDECIN BLESSE

Le Dr Démers a été victime d'un
pénible accident hier, au coin des rues
otre-Dame ct Murray. 0:
En -voulant transporter un malade

on ambulance, le Dr Demers tomba
en bas de Pambulance qui passa sur
lui et lui infligea de profondes bles-
sures.

  

 10:

EXPLOITS D'UN AVENTURIER

* Une singulière affaire a eu lieu hier
après-midi, à Sorel. |
Un tramp s'est aventurer d'allumer

les feux d'une locomotive du "Que
bec Southern * qui se trouvait ce
woment-là sur une des voies d'évite-
nent. ,

Profitant du fait qu'il n'était point
chservé par les employés, il s'aventura
d* mettre la locomotive en wmouve-
ment dans l'unique but de faire une
courte promenade aux dépens de la
compagnie.
Mal lui en pris, car À peine avait-il

tcucher au levier, que la locomotive
senfonga dans une des remises où elle
brisa une: porte et démolit un mur,
causant des dommages pour un mil-
lier de piastres. La locomotive elle-
meme a été grandement avariée.
,, L'indiviëu a été arrété hier soin et
il devra donner demain des explica-
tions de sa conduite devant les tribu
faux.

—_—t; 0:

  

COBURGER LAGER
Importé d'Allemagne; la meilleure

bière sur le marché. En vente aux
principaux hôtels,

——0;——

PARADE DE POMPIERS

Les citoyens de Montréal,
Mercredi prochain,
mirer nos braves pompiers, qui para-
deront ce jour là à midi très précis,sur la Place Dominion en face de I'ho-tel Windsor, à l'uccasion de la visiteet la grande convention des manufac-turiers canadiens,

Hier avant-midi, le chef Z. Benoit
à reuni dans ses bureaux tous les
sous-chefs, à qui il a communiqué sesordres pour cette grande parade.

ous les appareils disponibles qui
prendront part à la parade seront de-
corés de fleurs naturelles, afin de re-
hausser la démonstration.
Le terrain de la parade sera relié

par un lil téléphonique ou un timbre
d'alarme qui transmettra l'appel aussi
promptement que st les hommes
étaient en devoir. de sorte que les
contribuables n'éprouverant point la
moindre inquiétude en cas d'un in.
cendie, , ,

Fors de Ja parade. Ie chef fera faire
d'abord le tour de la Place Dominion
à tous ses appareils, après quoi on
fera certams mouvements, tels que
l'accouplage des boyaux, le dressage
des échelles à extension, l'essai de la
tour d'eau et des engins à vapeur

la parade vaudra la peine d'être
vue, et nul doute qu'il y aura affluence
de citoyens pour saluer et admirer
nos braves pompiers,

“0.-

A CHACUN SON DU

; _auront
l'opportunité d'ad.

 
 

Plusieurs citoyens des alentours du

square Samt-Louis, tous ont fait ob
server qu'en parlant, dimanche der-
meer, des importants travaux du bas-
sin, nous avions omis de dire qu'ils

etaient dûs à l'imtrative de M. l'éche-
vin Lemay
Nous avons fait bien involontaire-

ment cette omission, car Trois savoirs

personnellement toutes les mstances
‘que notre acuf representant à fautes

aupres de Ja commission des finances
avant d'obtenir le crédit necessaire à
cette entreprise,

Cette amélioration n'est pas la sen-
le. du reste, que les contribuables des.
vent à l'esprit d'initratiée et à la con-
naissance des affaires publiques de
l'echevin Lemay. Tui et son college,

M l'echevm Payette, ont fan fare
plus d'ameliorations dans le quartier
Samt-Loums. depuis trois ans que
leurs prédécesseurs pendant les du
années auparavant

H suffit. d'ailleurs, de Jeter un coup
d'ail sur l'etat de nos rues et de nes
trottoirs pour connaître et apprécier

le travail constant et énergique de nos
representants av conseil municipal

leur reconnaissance en les reehsant
par acclamation au meas de fevrier
dernier

Si l'on s'empresse generalement de
repracher la conduite des hommes
publics indolents, on ne doit pas etre
lents non plus à féliciter ceux qu
prennent à cœur les interéts des divr.

sions qu'ils représentent et se mon

commettants ,
:0:

En faisant une promenade en voi-

ture allez prendre le diner chez Pélo-
quin La cuisine y est de première
classe.

 
 

10:  

Une dame qui pese dans les 250 li
vies ust assise au piano et chante en
s'accompagnant avec des cuntorsions de
carpe qui est en tram de frire

* Je veux mourir, je veux mourir à
la saison des fleurs
Toto qui sembéte—Papa . dis-lui

qu'elle meure tout de smite, on s'en ira
plus vite !

—Auriez-vous  l'obligeance. mon.
sieur, de me faire passer la moutarde ?
L mterpelié, d'un ton bourru:
—l me semble que vous pouvez la

demander au garçon!
—Mille pardons! je me trompais.
—Vous me preniez pour le garçon?
—Non... Je vous prenais pour un

homme bien élev 
 

La G
ESCARMOUCHES CONTINUELLES

Moukdex 17—Les rapports disent
que les Japonais s'avancent contre les
deux flancs de l'armée russe, et se for-
ment à l'est, au sud-est etu au sud-
OL est.

Les avants-postes ont à subir des en-
gagements sérieux à 20 milles au sud-
ouest. Les escarmonches sont conti-
nuelles.
Ou parle d'une grande bataille dans

les environs de Moukden. Les troupes
occupent tous les villages voisins.

Les habitants se réfugient dans la
ville. Les Chinois se plaignéAt amère-
ment des mauvais traitements qui leur
sent infligés par les Japonais.

A PORT-ARTHUR

Tche-Fog 17—Un Japonais arrivé
tx aujourd'hui, rapporte que les citoy-
ens de Dalny s'attendaient le 15 sep-
tembre à ce qu'une attaque soit faite
contre Port-Arthun le jour suivant. Ul
a été informé aussi que les (ravaux
d'attaque établis par les Japonais à Rih-
lengshan et Kikwanshan ont été termi-
nés le 15. .

Chinois comme Japonais, s'accordent
pour dire que le bomhardememt =de
Port-Arthur a été terrible durant la
matinée du 15 et qu'il s'est continué
teut le 16. Les Japonais avaient place
leurs batteries à Shushiyen ct à Pigeon
Bay. Les obus tombaïent sans répit
dans la nouvelle ville chinoise.

Yankistang, un village placé sur Pi-
gion Bay a été évacué secrètement par
les Russes. mais les Japonais ne l'ont
pas encore occupé.
Cinq cents cavaliers qui ayaient êté

lancés contre les Japonais à Palumg-
shan, ne sont pas revenus et l'on craint
que la place n'ait ête prise.

EN EMBUSCADE

New-York, 17—Une dépêche spéciale
envoyée d'Aberdeen au Sun, et datée
du 16, dit:
“Lin passager arrivé ici à bord d'un

nevire de cabotage dit que deux offi-
ciers ‘Japonais et neuf marins se sont
embarqués sur ce navire, le “ Hog-
gort ” à Londres.

Avpsiot arnvés À Aberdden, les
Japonais sautérent dans une chaloupe
Ce se dingeremt vers un petit navire
aux allures mystérieuses sans doute
un torpilleur. Aussitôt les hommes em-
barques, le petit navire prit le large
On croit que l'intention des Japonais
est de se placer en embuscade pour at-
tendre la notte de la Baltique.

L'AITITUDE DE LA CHINE
St-Pétersbourg, 18—On s'attend ici

à ce que d'importants changements se
roduisent dans les relations entre la

Cumeer To Japon, PTT OT
On parle de relations plus étroites

entre ces deux -pays, et l'on ajoute que
les Japonais se seraient engagés à re-
mettre Port-Arthur aux Chinois, ainst
que toute la Mandehourie.

Bien que ces rapports ne soient pas
cenfirmes ils portent à croire que des
negociations sont en tram, negocia.
tons dont le monde te connait rien
ou vresque rren.

Depars que Liaou Chonang à ête oc.
cope par les Japonais, qui sont ains
sentis en contact avec les Chinois, à
semble qu'une entente se son étahlie,
Foceupagon du territoire neutre n'a
sant donné heu âaucune protestation.
La “Russie” prévoit que la guerre est

sur de point d'entrer dans nine phase
on l'attitude de la Chine forcera les
POY OITS i se sont engages à faire
respecter la neutralue de ce pays à in-
tervenir .

La “Russie” termine sen articll à ce
smtet er disant Nous ne devens pas
neus afermer cependant L'intervention
de Ja Chme ne saurait être à natre
disavantage "

LE "LENA" DESARME
Vallee Cal, 17-- Ledésarmement du

transport russe Lena ele com.
veiGenrefier aux chantiers de
Fle Mare Le travail se fan sous le 

Aussi, les citoyens leur ont tenumigner ,

trent dignes de la conhance de leurs;

senvetlange du capitan Dede. de
Noarine

a
amerecime

$ Les ofiers et les hommes anon.
dent avec miguetude 14 decision qin
Sera prise a leur sarge,

LID PERIL, JAUNE

Pan, 17 Les récentes vretenres Ja
|Ppenaises ont cause er ue ARIem
#08 rapenaise Dans des cercles officiellem redone le pend me et d'arcuns
ÉVENt jusqu'a cire que les Etats d'En
r pe seront Mientot forces de se coul
| contre ce pent ornenty)
boohes aoumany à sensation ame que
praaenrs chefs politiques,
encore le danger Henn
le dans VIntransigennt que
dent prendre ses Precantion.
dit qfie ja France sera la premiere à
souffrir etant donné les dessein
Jegenins contre Pinde Chime

LA FRANCE PROTESTE
Paris, 17 Une depeche du nine

tere des Mlores I rraageres à Pekin,
Shit que des troubles ont eclate dans
la prenanee do Code troubles qu
mettent en danger le chemde jer de
Peka Hankaw. sue les concessems
françaises et belges

le mnustre français, M

proteste et a demande à c-
tronpes chiposses

pour rétabli Vordre
© le Ministre ne s'attend pacs à ve
que ces troubles aient des effets se
rieux

lA CONFIANCE DIS RUSSES
p St-Pétersbourg, 17 Ln date du 16,

lle general Kouwropatkine a télégra-
| phie a l'empereur ce qui sunt

Toute l'armee de Manchourie se
seoust de l'appréciation de votre ma-
Jesté sur ses travanx et ses faits d'ar-
mes Nous sommes tous animés d'un
méme desir, hattre l'ennemi et jus.

tiñer la confiance qu'a mise en nous
le chef supréme de l'armée russe.

“ Nous ne pouvions éviter notre dé.
part de Liu Yang et ce départ a cu
lieu dans des conditions de difficultés
ENCessiX es. Mene nes adversaires
ant ête très modestes dans ces cir-
constances et leurs rapports ne par-
lent pas de prisonniers ou de canons
capturés.

Krossissent

Rochefort
l'Europe

a temps

des

Dubai a
que des

Sent envoyees

 

  “Les rapports officie
Kouroki, confirment‘le..f
armée toute entière était

are
les troupes russes. occupant’ Lia
Yang, de celles qui ge. trquvaient”s
la rive droite de laeTaitse. 3:

NAS ER
; SRR

LA SEPARATION. DE :LEGLISEiRY
ET DE L'ETAT.A

Paris, 17—Lc mouvement ayantpou
but la séparation . de l'Eglise et : ©
PEtat vient de provoquer une propasi
tion nouvelle de la part d’un groupe, de:*;
députés. ll s'agirait de soumettre la}
question au vote populaire par un res
ferendum, . ye
La constitution permet lc referen by

dum, mais dans les cas de la plus haute
importance seulement. me
Les partisans de ce plan disent. que

la séparation de l'Eglise et de l'Etat, :
es. une question d'importance vitale;
pour le pays et qu'elle devrait être -sou
mise au vote populaire. Te

Cette proposition, bien que très ar
demment discutég ne rencontre pa
l'opprobation du premier  ministr
Combes qui dit que les élections muni
cipales récentes, ont suffisamment dé-'

»

 

montré que le pays approuvait sa po- {&¥,
litsque,

LE CONGRES DE LA PAIX
Paris, 17—Le baron d'Estournelles de

Constant. le député qui a joué un role i
st important dans le ‘mouvement : qui:
amena l'entente entre la “et:
l'Angleterre i
disant qusl regrette beaucoup de
pouvoir assister au congrès de la paix
qu’ se tiendra à Boston. '

L'EMPIRE, C'EST MOI!
Paris, 17—Un haut personnage di-plomatique parisien, à reçu un très ne 3:tciessant rapport au sujet des intri ¢

Bues qui se déroulent en ce moment àla cour impériale de Russie, ’
Le rapport dit que l'empereur a ma-Miesté sa volonté de ne pas avoir auministère un homme d'autorité comme

M. Witte.
M veut être ul à commander. Ceci,ajoute le rapport, est la cause directeCe la retraite continuclle de M. Witteet du ressentiment de Sa Majesté con-tr le pouvoir aut.erate du ministre delitérieur Von Plehve, :L'empereur à laissé entendre

Wy aurait au pouvoir d'autre hommeautoritaire que lui-même
«< rapport exprime des doutes sur« sagesse de la politique impériale,“ant donnée l'incapacité de l'empe-feur à jouer le rôle principal dansles affaires de l'État ’

LE TRAITE AVEC LE THIBET
Londres, 17—Le correspondant duTunes i Peking, donne, avec force de-tals le texte du traité entre le Thibete la Grande-Bretagne, traité qui futchvoye à Fekin par Amban, et quele COTrespoñuant croit être identique aulriite signe et que la Chine ratifiera,I contient un préambule et 10 ariscles, de plus important de ces derniers,est celur par lequel les Thibétains s'en-BsRent à etablir trois villes ouvertespeur le commerce entre les Anglais etles naturels. Le Thibet s'engage aussià proteger le commerce et à payer une!uaemmite de $2,500000 par paiementsannuels.
Pour garantir l'exécution dules troupes anglaises oceuperont la val-{le © de Chiomtry pendant 3 ans et jus-qua ce que l'indemnité soit payée. UnCe articles stipule AUSSE qu'aucune par-be du territenre du thibet ne pourraetre vendue sans l'autorisation de l’'An-gleterre, et qu'aneun gouvernementétranger ne devra s'occuper des affai-re. du Thibet, y construire des routesties chenums de fer ou des lignes télé.K'apluques, mine pourra y opérer desnimes.

L'EMIGRATION
Quenstown 17- Le ppquehotHo de Ja hgne White Stan est partiawmpourd ie pane New-York,ayant a hore 4450 Passe) Creer ’C'est le ples grand nombre qu'untansatlaintique ait jamais transporte,Flu teurs emmgrants n'ont pu partirfaute de place sur l'énorme maire. |

qu'il

traité,

“Cel-

FES GRANDES MANOEUVRES
N FRANCE

Paris, 17 Les Rrandes maivreuvresqui vennent de se termine
ont demonire
nibique de la gi

Les rv

ra Myon,
le développement scien.
terre depuis 1871

ANONS qui ont serve dans ces |Maneevres lancent des obus qui écla-tent 240 Morceaux, tandis que ceuxdont Farmer française se servait dansJa Kiterre franco-allemande, n'écla.talent qu'en 30 Morceaux.
Les obus Shrapnels se divisent enplus de 400 morceaux, an heu d'une

trentaine comme autrefois
le general Brugère, commandant en chef, à fait surtout comprendre

aux froupes la nécessité pour une irenec de se dissimuler et de surveillerles mouvements de l'ennemi.
l'anmenses projecteurs électriques

ont servr a l'armée afin de surveiller
les mouvements de l'ennemi.

| LOURFT SE RÉTIRERA
| Pare, 17 —Le président de la Répus
blique à adresse la parole aux maires
des provinces, aujourd'hui et au cours
de ses remarques, da dit qu'il atten-
dat avec plaisir le moment of i] ren.
trerait dans la vie privée, à la fin du
terme actnel
Cette déclaration a été reçu comme

la nouvelle définitive que Loubet ne
se représentera pas pour un second
terme Le terme actuel expire à la
hn de 1905

r———

COBURGER LAGER

Importé d'Allemagne ; la meilleure
bière sur le marché. En vente aux
principaux hôtels,
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Fumez le WHITE STONE CI.
GAREfait à la main,
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oy LW pas sans que le asoit en-

; ore Une fois appelé à choisir ses re-
‘Présentants aupres du

édéral.
Dés deux côtés on se prépare à la

lutte’ ct chacun des partis politiques
Na ‘s'efforcer d'obtenir le plus grand
nombre des suffrages des électeurs.

Nos amis sont au pouvoir depuis huit

années. Leur administration, sous la
Le‘conduite de notre vénéré chef, Sir Wil-

GaesaridLaurier, a été un modèle de régula-
. Je pays est en

C nus Jmances

     

 

    
gouvernement

   
    

  
  
   

  

   
    

 

    

   
     

 

   

       
        

   

 

  
       

     

  

  

idans une sécurité trop grande. Nous

5e:Sommes certains de la victoire, mais il

‘faut lutter quand meme. Les conserva-
teurs ne restent pas inactifs. 1s vont

¢employer toutes leurs ressources pour

onner un assaut à la citadelle libérale.

   

    

     

 

   

   

  

    
    

 

Toutes les forces lihérales doivent
5: w'unir en vue du triomphe éclatant qu'il

ei Haat faire à la politique de sir Wil-
$id Laurier. Ne nous laissons pas sur-

rendre par notre trop grande confian.

e, car l'ennemi veille ct saurait profi-
er de nos moindres fautes.

5 “Pas de division dans nos rangs. unis-
5bons tous nos cfforts, employons toutes
1,108 ressources, grandes ou peties, pour

“Mméner encore Une foi notre parti à la

I HOVAÉE
IE LRT
"Le navire achete cn par
frs soins du Ministre de Marine est

en route pour les regions septentriona

X Jes, ll a

Le ingénieurs compétents qui ont
é que sa construction speetide hn permet

‘tait de naviguer avec sticees

* mers glaciales.

Son prenner voyage wa pas pour bat

la découverte du Pole Nord
l'aurait désiré le capitaine Bernier,

patient de planter le

 2=
E
T

    

 

Allemagne

la

reçu une visite serieuse des

reconnu

dans les

vomme

nn. drapean canadien

L'Arctie part

mentale militaire le
“ie, fieutenant-geuverneur de

CTHudson, qui va
contrées dépendantes

&, toire. Le capitaine
bord du navire profitera de

mière eapedinon de Ui

gégions septentrioniics,

tre les quahtes

vil issih ret erne

avec

 

maior Mon

Baie ©La :

admirer des

de mire

Cen

terri |

Bernier, 1aitre à |

celle |.

dans des
 pour recu

spectales du batiment

 

sur cc pot de notre globe terrestre. |
. . , . I

Tobjet des eomvontises dun si grand

nombre d'expéditions polaires, i

Jen

5

ne

à

  

Nous sommes certainement fiers d'u-

Jvoir un des nôtres à la tête du gou-
vernement fédéral du Canada. Sir
Wilfrid Laurier, par son administration
sage et éclairée, par ses emmentes qua-

lites d'homme d'Etat, à jcté sur notre

nationalité =Canadienne-française =un

lustre que nos concituyens Anglais se

plaisent à reconnaitre et À admnrer.

Il pourrait done paraitre tout natu-

rel que nous oubliuns nos différences

dé partis pour donner a Sir Wilfrid

Laurier une éclatante victoire, umIique-

ment parce qu'il est de notre race et

de notre religion.

Mais nous avems l'esprit plus élevé

et personne Hous he songera

pendant Ja prochame perrode clectorale

à porter la lutte sur le terram de la

parmi

nahonahte et de la rehgron.

Ce n'est pas parce Sir Wilfrid
Laurier un Catadien-français el

un catholique que devons voter

pour lui et pour les hommes qui Font

habitement dans l'adminis-

tration du pays.

Su notre Premier Ministre n'avait pas

fait sil n'avait pas mieux

thrigé les affaires que conserva-

teurs qui étaient au pouvorr avant lui,

nous devrions le combattre malgré sa

double qualité de Canadien-français et

de catholique,

Si ‘aux prochaines

élections, une énorme majorité au par-

ti libéral, c'est que les hommes poli
tiques de ce parti qui ont administre le

pays depuis huit annees, ont tenu et

mème dépassé toutes les promesses

: [qu'ils avaient en prenant cn

mains la conduite des affaires.
Quand hien meme Sie Wilfrid

I aurier serait am de nos concitoyens

Anglais, nous devrions le préférer à un
Czrnadien-français qui n'aurait pas fait

son devoir. T1 faut done faire abstrac-

tion de la nationalité et de la religion
d notre chef, pour juger ses actes

comme homme de gouvernement
Chaque électeur recevra pendant la

exmpagne électorale des documents sta-
Ustiques qui donnent des chiffres élo-

Guents pour permettre de comparer les
deux admmistrations libérale et conser-
vatrice.
Que chacun

que

ust

nous

si seconde

son devoir,

les

nous donnons,

faites

étudie soin ces
chiffres officiels et se rende compte des

résultats obtenus par le gouvernement

Hbéral. On verra quels immenses pro.

pies a fait en peu de temps notre pays
scus une direction sage et prévoyante,

Jugeons notre chef par <es actes seu-

avec

lement, lls sont assez beaux, assez

grands, pour gue nous puissions lui

témoigner nôtre reconnaissance,  saus

faire entrer en ligne de compte mi sa

religion, ni sa nationalité. Élevens nous

au-dessus de ces questions qui ne sant

pas dépendantes de la volonté d'un

he mine, pour voir en Sir Wilfrid Lau-

rier, le citoyen qui travaillé

succés au développement

ptand pave,

i avec

de notre

———be.

Nous recommandons aux correcteurs
de la Presse de ne plus naus faire hre

dugue pour dognte.
 
 :0.

On se hat tes mes ay Natiopaliste

pour fure de l'esprit. Mas c'est nt

Pour que Desmarteau aurait de la pet-

M à lancer Ce ponds à quinze pred.
 

 0.

Aux dernières nouvelles, on nous

“pprend que M. Monk aurait rensst à

fere comprendre a ML 6 À Cresse

quil ne dent pas poser sa vandidatuie

dans Sant Jacques.
0:

Nous ne nous expliquors pas la se

verte du chet Legault à Fegard du de-

Cote Une

fal a perdu me belie oa

 
 

Teele cottatt tien de ses
Cove

ven de garder le sence

«©

loure Stbustache

be candidat

vurtnellemenst

Une

pend que

de nous p-

VEMSCTVAlCUF a

ce chers dans une ren-

M Monk

Mere

tour

Cet M

Sv Benoa

au burcan de
Josenh Cae aad, de

-10
Dentpaitiont porrraet been treMOA

le catecdet aber dans Se vaemithe

uo

 

199 C ART ten] qu se pronreticera

dont il a la charge. . rd proche $C le sem des mene

Les adversaires du gouvernement au- ju qua cest de nem de tee jeune
Yaient été henreux de profiter de vette Lon nnande Furne
dualité dans le commandement pour 00

(35%: duire naître un incident avant le départ 1 Le diene Coe aoe trop se ère
ts, du navire, Les Journaux conservateurs prment pret par Le carmen de pole

2 avaient déià déclaré que le capizone © Apres Yenquete us grand tour ce Ten
Nd . . . . wo :
a Bernier refuserait de partir SA NAT Qersutenr de ia salle autant du etre re
pu . 1

I Fas le seul maître à bord, Shit Uo die ces lomctiens
dy . . -

Fe Mas l'honorable Mimstre de la Ma- Le Consest que est semveran on pa

bs fine a eu Ve Lui d'enlever cette peute Provile matiere, tera Tuster en te re-

= 6utisfaction AUX Consens ates hoa Smtepnat an seroice du vhef Carpenter

fuit remettre chaque chose à jrs € DO lem

‘et a defini nettement les attributions 1 + . .
, Pour 65 continent el retour. on

des deux chess de. Fexpedhton M, ; . I
pout entendre enol, a Sante

; Préfontame vent encore de donner une * \
_ “I \ Anne de Bellevoe, tottes les vieles
- preuve QUIL sAYl voir aux pas pe ‘
oP € 4 > pe PES are du part conservateur Inutile

détails de son administration.

fera pas l'affaire des conservateurs quo

Cela ne!

 

 

   
  

pue dure que Gu ne sera ques ge et qu'un

 
 

pepres nh passe au Parc Sohmer est
par se Téjouissmient déjà d'exploiter ve fn!

3 Cdr beancoup plus intéressant,
A 5tite.incident pendant la periode clee- 1 -o

GT torale. Re
ïAA | , jen | MA Gecftrion qui a fat la cone
) 3 eh sen va bien armé, bien Ppagne momepale à Montreal, en fe-

E A commande, de pspout eu CHCOTE |r dernier. en favesr de MU OH
à 3 —— .
VE bee L plus pour le gouv rae Datdurand, va conraitre les douveurs
Ht nent toeral, de Jedicvnat a Samte Cunegonde

kai? TTTSe—— Cent de premier échelon grave 1 pentBria 1 £ 1
‘Mayy Camille Piche, Je nouveau com-

> des écoles catholiques, est un

du développement de

  
  
  

convain-

ra tous ses efforts pour

“familles. de travailleurs la
defireinsiruire leurs enfants
Jéuéehceéuditions économiques.

 

     

   

    

    

Soniii

talps

mener aux plus hautes situations dans

“la vie publique, Nous le

M.
senhaitohs à

Geoffrien
 0. 

Il est bien curieux, au milieu des pé-

ripéties de la guerre Russo Japonaise,

d'assister au mouvement tournant in-

sensible que sont en train d'exécuter

les journaux dont toutes les sympa-
ties étaient, au début de la guerre, en 

 

  

  faveur ‘dis!UR

raicnt -bien-“Femporter

honneur de" lutte,
20

Nya biehtôt‘‘dix ans quéCM.A ‘G,
A. Cressé, CR, ‘esthétreux de den:
tendre appeler “ex-échevin.” Ca le

geois de Trois-Rivières.
Mais ayant pris du galon jl veut. en:|

core monter en grade, Le titre ge- co-

tient à mettre sur ses cartes: L-GA

Jacques,

 

so> eee
Nous espérons que la Cie du Télé-

phone Bell comprendra que ses pré-
tentions de mettre des appareils pa-
yints dans les restaurants est contrai-
re à ses intérêts cl à ceux :du public.
Autant vaudrait mettre ces appareils
dans tous les bureaux où le public a
libre accès.

Mais cy que la Compagnie pourrait
faird, ce serait de multiplier le nombre
ds ses bureaux dans différents quar-{
tiers de la ville.
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M. M. K. Cowan, M.P,, un des plus

brillants avocats de la province d'On-

tario, abandonne la politique militante

 

Montreal.

St le barreau de la province voisine

fait une grande perte avec le-départ de

M Cowan, celui de Montréal doit se

réjouir de compter bientôt dans ses

rangs un membre de la valeur du dé-

puté d'Essex-Sud.
Nos concitoyens

accuetl,
lui feront un bon

  :0:

Rappelons aux étrangers qui résident

chez nous depuis trois ans qu'ils ont le
droit de demander leur naturalisation

afin de jouir des avantages accordés
aux sujets britanniques. Les natura-

lisés pourront voter aux prochaines
tiections fédérales,

Il s'est formé un comité civique et

national, sous la présidence de M. Jas.

Cechrane, M.P.P,

etrangers leur naturalisation. Le siège
du comité est provisoirement à l'Em-

pire Hall
 :0: 

Son Honneur le maire Laporte con-

vent que la taxe sur les propriétés est

trop minime pour que lu ville puisse ac-

comphir tous les travaux de voirie.

Mais, ajoute-t-il, les propriétaires font

la seurde creille quand on leur propose

W'elever cette taxe.

Poutt nt ces mêmes propriétaires
wont pas élé sourds, cette année,
auand tl a été question d'augmenter lc
prix des loyers. lls ont cu bien vite
fait d'entendre et de s'entendre.

:0:  

C'est précisément à l'heure juste où

nous avons été secoués par le (remble-
ment te terre. que la gnimbarde de
l'hotel Robert à Sainte-Rose a dégrin-
pole dans nm fossé avec des voyageurs.

an nombre desquels se trouvait l’éche-

seu Vadières.

Nous. avons été heureux d'apprendre
que lea contusions regres par le minis-
tre des finances de la ville de Montréal

ne l'empécheront pas de faire honne

figure à l'exposition de Saint-Louis.

 
 HR

M. Bergeron était encore, faute de
mieux, UN candidat présemable dans

Sant Jacques, et en Sexplique à la

prande rigueur illusion des conserva-

teurs qui on!

M
Cru à sen succés contre

Honore Gervais,

Mais nous demandons aux Heus ce

qu'ils M LG
A a hriguer

les de Saint-

espérent en antorisant

UR.
suffrages

Uressé, ex echevin,

des electenrs

Jacques,

\Lalgre tous ses tuvaux de castor à
hot reflets depalis, ML Cressé va s'a

terceveir que pour se moquer du pu-

Wie al va pourtant nn bout,

 TO 

Cest lepogne des martages

f. meailles, fetait

R

et des

les adieux

Rucher, aro

Mlle

Hier on à

li vie de garçon de M

et avant

Care,

Notre aimable confrère de la atric.

Vadeleme la

sou Mariage avec de

devendra prochamement

du Dr

Lemont

dove

M

«Canada,

compagne H'aguenin.

redaction

ost tance a Mlle Eugème

Arthur te la

Portier de Me Sectastique, Le mañage

vis lien le ter octobre

Om neus annonce aussr les fiançailles

ch Mi

“ret,

nous avons promis d'etre

a

-—o.

Notre

candida

ane, Fechovin 1 T Marchand,

prochaines elections

Se-Mañie  L'echevin

poser

sora aun

hderales dans

Lattre qua avt songe à sa

ce ndidature @ renonce pour le moment

a Le politique, devoner

de

de president

la voirie

pour se entle-

tement AUX occupations son un

pertante fraction

che

craque

La votsnrssion de

M1 1

daus Toutes

de

cat assure

Marchand est trés popu-

tes classes de Li woe

Ste-Mare,

election,

Tare

cere la drosion et ce

“en Cest gue

tres nen vue de

sa

vondidatire et hon,

sir Woaiirsd Laurier.

  :0:

L'hemorable Ministre de la Marine

Le pennant faire un meilleur choix que

colin M Falnen

Listormgraphe «de

I' fron. NN

que les.

de Vattasse comme

de

aux

une

l'expedition

de

liberaux

vient montrer

bleus avaient

belle largeur de vues et qu'ils sasaient

aller chercher les hommes de valeur et

de talent partout où ils se trouvent.

M. Vanasse est un ecrivain conscien-

cieux, un (ravatileur el un homme

tespnt. Il nous donnera à son retour

un Técit fort intéressant des évène-

ments du bord ct il nous décrira avec

roin les contrées visitées par - l'expé-

dition. - 
   

=Ils“comniehéent
à s'apercevoig:®elfes petits Japs pour-|

finalement les |88

A

pese dans son petit monde, ce bon:bours«
4

lonel honoraire de la garde ‘Saîfabery*
ne lui suffit pas. T‘anitéë prochaine” 31

Cressé, C.R., ex‘candidat , dans Saint--

et viendra s'installer prochainement à-

pour faciliter aux ‘
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M. Tatte ‘abandonne haturéllemést Ta
division Sainte-Marie où” il sait qu'il”
récolterait une veste bien condition
nce. D'aucuns--le font -eandidat dans

Richelieu,-où il n'a pas la plus petite
chance d’être réélu. 3

Quelques-uns qui veulent être bien
renscignés, nous assurent .que M. T..
Tarte ne se rcprésenterait pas.

Il ne peut pas compter sur le vote
des libéraux Comment: pourrait-il
compter, sur les sympathies des bleus
qui ont dit de lui dans.le fameux
pamphlet No 5:

“Tout Te bien qu’il fit, il le fit mal,

et tout le mal qu'il fit. il le fit bien.”

TRIBUNELIBRE
D. SPERBER vs, LA COMPAGNIE

DE PRET ET D'EPARGNE.

 

CINGLANTE REPONSE DE
CETTE DERNIERE,

Monsieur le rédacteur,

Ona pulire dans Je BuLLETIN de di-
manche dernier qu'un monsieur Da-
vid Sperber avait demandé la mise en
liquidation de la Compagnie de Prêt
et d'Epargne dont je suis le secré-
taire-trésorier. Pour rassurer nos
clients qui ne connaissent pas le des-
sous de cette affaire, permettez-moi
de donner quelques explications.

C'est la troisième demande dece
genre que fait Sperber. La premiere
a été renvoyée par les tribunaux : la
la deuxième s’est perdue en chemin
après la signification ; j'ai raison de
croire que celle-ci n'aura pas de rè-
anltats plus graves. En tout cas, le
requérant aura l'occasion de dire s'il
est sincère où s'il est soudoyé par une
compagnie rivale pour essayer de
ruiner la nôtre ; car nous avons ré-
pondu à la première et à la troisième
demande par deux actions en dom-
mages de $10,000 chacune.
Au fond, que demande Sperber 2—

Un prêt de $5,000, parce qu'un em-
ployé de la Compagnie de I'rét et
d'Epargne loi aurait dunné la garantie
suivante, le 2 juillet 1903 :
“M. D. Sperber,

1221 rue Saint-Laurent,

Montreal.

* Cher monsieur,

“Nous vous garantissons par les
“présentes que vous aurez dans ou
“avaut douze Mois de cette date, pour
“construction ou autres fins, l'usage
7 des fonds mentionnés dans les con-
“rats de $s,0v0 signés par vous au
*jJourd'hui.

"LA COMPAGNIE LE PRÊT
ET D'EPARUNE,

l’ar D, mspecteur.

C'est, encore une fois,
Messe qui sert de ba
de liquidation. Mars outre quelle aêle eerite sans l'autorisation de la direction et hors de sy CONNAISSANCE ;et que les contrats auxquels elle s .ble faire allusion ont Cre Ignes bienavant le 2 juillet 1903, la lettre de no.ire Hispécteur, meme st elle etaitte, ne serait pas une promesse depaiement, Mais une Ample promessede pret. Or, nous n'avons Jamais reluse de préter a M. Sperber sur Karantte suffisante Loi ne mous à JamansSORMUS ses (tres ; d ne Nous & Jamaisdit explicitement ce qu'il dessran : alnous a reclame cmmalle pi : etPRICE que Nous sommes assez soKheux de l'argent de nos chents pourHe pas le jeler par les fene
nous faire mettre en liquidathon.

Les avocats de Sperber, MA. M m-
held et Butler, ent pour cone) te
president d'une compagnie simmiaire
a la nore,

cette pru-
ise a la demande

nu-

va

astres,

Depuis quelque temps, nous avons
ete approches à plusieurs Teprises à
propros de cette affaire par une per-
sonne gut n'est pas Sperber, et qui
nous à informes que nous pourrions
regler avec celurer pour Soe, 1!
pariot muantenant quune somme de
F300 “serait prise eu considération
Nous n'avons pas limtention de

notts laisser munoder. Maître Sper-
ber en sera quutte pour ses frais et
pour les dommages-intéréts que nous
ho reclamons dans l'actuon qu'il
croyait pouver regler par une nouvel.
le Mise en liquidation, Nous donnons
le meme avis à ceux qui, jaloux de la
solidité de notre institution, passent
leur temps à nous découvrerr des
créanciers imagmaires, à acheter les
comptes courants de nos fournisseurs
pour cffrayer ces derniers et rumer
le crédit de la Compagnie de P'rét et
d'Epargne, et ont éte jusqu'à offrir
deux cents prastres à un de nos em-
ployes s'il leur fournissait les moyens
de nous faire mettre en liquidation,
Ceux qui se sv prétés a ce jeu au-
ront de nus Uvelles avant long-
temps.

Nous ne chaileruns pas, el nos
clients peuvent étre sûrs que hous ne
liquiderons pas non plus si les tribu-
Naux, comme nous avons raison de le
croire, apprécient la dernière deman-
de de Sperber comme ils ont apprécié
la première.

Dans quelquic® jours, la Campagnie
de Prêt et d'Epargne fera dans une
des banques les mieux cotées de
Montréal, au bénéfice de ses clients,
un dépôt de garantie qui s'accroitra
chaque semaine des profits réalisés.
De plus, nous allony inaugurer des
concours entre Dus chents, avec des
prix ‘s'élevant jusqu'à $500. Nos ri.
vaux seront alors bien heureux s'ils
ne crèvent pas de dépit, si notre cs-

+ .

 
tres, il veut !

  prit d'entreprise” ne teur‘do pas:
unc jaunisse coninte les”dees n'en
out pas encore relevé.

Veuillez agréer, Monsieur, le Rédac-
teur, mes reémierciemelts  antitipés
pour l'insertion de cette lettre,et me
croire,

Votre tout dévoué,

ALEXANDRE MILLETTE. |
Montréal, 17 septembre 1904.

FAITES-EN. USAGE
Les personnes dont d’estomac cst re-

belle à toutes médications, supportent
facilement le BAUME RHUMAL,
dont l'emploi est recommandé dans le
truitement du rhume, de læ grippe, de-
la toux et de la bronchite En vente |
partaut.
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HOTEL ARBOUR,

121 Rue St-Laurent.

DIVERS

 

 

  

  

    
   

   

   

trouve dans le KING EDWARD vit=
SCOTCH, l'une - des ‘moindres, "c’est ‘
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OSCAR AMIOT & FRERE,
Marchands de Bois etCharbon .:

Foin, Paille Avoine, ‘Son, Moulée.
5 Oadieux

Tel. Est 15 Tél.1,Marchands740.

ALCOOLISME H nous
Le teilleurtraitementpour-les per-

sonnes adonnées aux liqueurs, fait dis-
paraître dans l’espace de 8 jours tout
désir deboire, Dr Thérieu, 1813Saint-
Denis. Tél. Est 1004.

JOSEPH HOOFSTETTER
 

Entrepreneur de Pompes Funèbres et
Maître-Charretier.

239 rue Visitation, Tel. Est 1661
Voitures daubles et simples pour

Baptômes, Mariages et Enterrements.

Téléphone Bell Est 3423
VINS ST-ANDRE

A.bi Manufactnrier
31 Ave. Mont-Royal

SPECIALITES O'Porto, Claret, Sher-
ry, Sauterne, Vin ‘de Messe,

F, COURSOL
Maitre-Boulanger

882 Avenue Hôtel-de-Ville,

 

 

Spécialité de pain Kneipp : Duc, Du-
chess, Cream, cto.

Téléphone Est 1988.

,  JAMBONS
Demagd
Bru
cuits, toujours préts pour le lungly

 

a

Ces Junbons sont prépurés. avec Îes |.
meilleurs vinndes fumées. Cuits avec
les œûfs‘aohfdélicieux.

Méflez vousdes imitations.
Préparés par V. C. Castonguay,

J Montréal,
 

- M. Olivier Ant. Touchette

a Ge Ellis onde
Entreprencurs-Elestrivlens,

Poseurs d'Apparells À gag. Seuls Agents pour
le manteau à gaz IGNITO s’allumant seul.

978, rue ONTANIO, - - - . Montréal.
Tel Marchands : 1678.

Xr On demande des AGENTS,
  

 

dez A votreépieier les Jambons-
wick et les Jambons pressés,
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situés enr les rues Orléans ‘et Bourbonnière, entre: les rues Ste- 2” bi
CatherineetOntario; surIs FERMEPREFONTAING. ~~

N RÈGLEMENTaété“pifiéipar le CONSELL DE VILLE de MAISON- ; x
- NEUVE par lequel aucun permis niesera donné pour-établir des manufac- +

tu'esdans cet endroit, Les ruesont 78pieds de.largeur, donnant 18 pieds 5
de plus queles plus belles res de Montréal. Les égouts'et les trottoirs-sont |.
faits et les rues macadamisées. Les logements construits sur cesgues raj “£

portent de 12 à 15 pour cent aux propriétaires: Les tramways du Terminal et de R
Montreal Street Railway desserviront bientôt cette localité, car les travauxde cous-
truction de ces deux lignes sontpoussés avec la plus grande activité,

 

NOUS OFFRONS CES LOTS AU Bas PRIX DE

Quatre Cents Dollars umspormer
n vous est impossible de faire un mellietr placementpour .

So : VOS RPARGNES. 5

VOYEZ-NOTRE AGENT AU COIN DES RUES :

ONTARIO et ORLEANS

"MEUBLES
ET TAPIS

Pour péu d’argent vous aurez beau-
coup de satisfaction en achetant vos Meu-
bles et Tapis dansle magasin où la haute
qualité et les bas prix ont toujours fait la

 

Eau (Dinerale fRoyale
La meilleure eau pour le fnie,

l'estomac, les rognons et les intes-
this. Guérison garantie Deman.
dez-là à votre pharmacien. S'il ne
là pas, adressez-vous à la

PHARMACIE PICOTTE,

1621 Rue St-Laurent

VILLE ST-LOUIS

Prix, 2ôc. la Bouteille ou 82.50 la
donznine. 

popularité, Venez nous voir. Nous som-
mes à votre service

FREDERIC LAPOINTE
1449 Rue Sainte-Catherine Est  

 

+

Province de Québec] Cour Supérieure
Listrret de Montréal {

LICITATION.

Avis est donné qu'en vertu d'un jugement
de lu cour supérieure. siégeant à Montréal,
dans le district de Montréal, le 14 septem-
bre 1904, dans une cause dans Inquelle George-
Napoléon Marsan dit Lapierre, marbrier, des
citd et district de Montréal, est Derandenr, et
Alfred Marsan dit Lapierre, Alexandre Marsan
dt Lapierre, Dame Emma Marsan dite Lapierre,
époune stparte de biens de Edmoud Choquette.
et ct dernier autant que besoin est pour autoriser
son épouse nux présentes, Rose Anna Marsan dit
Lapierre, veuve de Tancrède Trudel, de son
vivant médecin de Montréal, Cyrille Marsan dit
Lapierre, Marie Marsan dite Lapierre, Florence
Marsan dite Lapierre, Jo eph Marasu dit La-
pierre, Julie Marsan dite Lapierre, éponse sépa-
rée de biens ce Hugène Virole, médecin, et ce
derniet en autant
son Éporse aux réneutes, Dame Hermine Va-
lois, veure de Chatles Lapierre, ês-qualité de
tutrice à son enfant mineure, noc Marsan
dit Lapierre, tous des cité et district de Mont-
réal, Hermine Marsan ‘lite Laplerre, ép
parée de biens de Bmile Kris alias Heintz, agent
Pe la cité de New-York, dans l'Etat de
York, uv des États-Unis &
nier en autant que beroin est pour autoriser sou
épouse aux préseutes, sont Défendeura, ordon-
nant In Hcitation de l'immeuble dési péc mme

e Quartier
ucques de ln cité de Montréal, conou et dési-

ad sous le No. gto des plan et livre de renvoi

suit * Un emplacement situé dâva

Kiciels du dit quartier St-Jacques, de la
nance d'environ 10 pleds de froot par 74

civic ues 426 et 438 de ln rue Amherst,
L'immeuble ci-dessus désigné sera mis à l'en-

chère et adjugé au Plus 0offrent el dernier caché
risseur, sæim le zzième jour d'octobre
chain, à dix heures et demie, cour tenante
le chambre No2: du Palais
réal, sujet aux coal

  
 eser

€ besoin est pour autoriser

use sé-

ew.
Amérique, et ce der

ate-
pieds

de profondeur, avec une malsou et re ba.
tinses dessus coustruites portant les numéros

de Justice de |
clauses et couciont {n-

Ouvert le soir jusqu’à 9 heures. 
 
 

  

      
        

          

            

      

      

      

    

    
       

 
 

 
 

  
    

   

   

  

 

  
  

BEAUMIER|
Médecin et Opticlen

AVINSTITUT
D'OPTIQUE

GRATIS

  MONTREAL-GANADA
Cle Assuranceconecea
Ci-devant la Compagnie d'Assurance Mu-

tuelle contre le feu. de la Cité de Mont-
réal, Rtablle en se.

 
Examen
des Yeux

 

à 1824 Ste-Catherine Capitalautorisé..... ».70+0.81,000,000.00
Coin Ave Hbtel-de- Ville Dépôt au Toédenteit 450n000.00

Montréal. Canads pour la fatentie des

   

Est le meilleur de Montréal comme porteurs depojiceseeere Saococo
à 0 Sinisties pay 1... 183.021 10

a E usteur ARTIPICIELS: Compagnie hedante. Taux mo-
etc, A ordre, anale pour bien voir, dérés.
de loin et de prés, et guérison d'Yeux. fa LABREC UE... ident

Le Terminal et les Chars J. BLAFLEUR ..….............GCéraut
Bureau Principal:

38 ST-ACOLES,dec Lo Presse”
TREAL

ner demandedepacs pour les loca-
és nou représent

Urbains arrêtent à la porte.
AVI8.—Cette annonce rapportee vaut 15 cents

par piastre pour tout achat en lunetterie.
Pan d'ageots sur le chemin pour notre maisob

responsable.

E. C. ST-AMOUR
Ageut d'Immeubles et d'Assurances

Prêts sur Hypothèque
Bureau, SMD Avenue.MontRoyal

- Bureau Principal, Coin Rachel & Bordeaux
Résidence,TAMMt-Royal

 

 

Représente sieurs successions entr 4
autres: MM. Brünet, Boyer, C. Mes- 2.4  
 

 

   
    

 

 diquées dans JeaMer Deacharges 44Epos au gier, maire de De. Lorimier, Chabot, Pa
tu "Ol ,

EpEnI peee TuremacsSuda ;au à fn de i et OV O08 dentd sont les plusbelles et les tneilieu. |Cove,aEmalts greffe nnooawi Banque d'Hochelaga, Montréal, Nabris glles sont naturelles, Tnsables, incos- x

semépd prie1petedl nattout =
Ître deposte dans les sia jours sprèsPadjudics. Alliance Nationale. C.0. 182 =Der RE-PRANCO-AMERICAIN
tion ; et, à défant par les parties de dposer|les i R.. TREMBLAY rao 8t-Donls, - MONTREAL |.
dites oppositions 4 1es délais r le °r 4 VE
resent, elles seront forcloses .dw_droit Te le _ Marchand-Taitleur, Es

aire, _ - 1223 Rue Ste-Catherine, dE
Montréal, 14 Bepteribrei5di. À, Toujoursen mais:wmbel axsortiment Dobtaurd.DESIARONS,over‘BRRARD, BRODAUR& BRAND. de Tweeds, Serges;Ouapeaux;Fourrure: tives:

Avocats du | etc, etc. Tel. des MarchandEiLe ;
M Kader ; - “lier

 

2
  =. ef,PA

 
     

VAErie ii “€
auhn VE hs 1 n

2 24 ee
235 An ry EEE

  

  
WwŒ, oeria

sen
seAN:



  

 

  

  

      
    

  
  

jus

 

e
e

osentmotas'vite:

 

  

  
   

-
     

alo prix
Tesalot: ble ;

ipfaniées sont déplue en plus à la
ést nislange‘de‘chia¥bon
enus.miorceaux“etîle paille
péravant‘plongée dans. une
mitique,” " .

   
  

     

E
i

3seMais
pbter =

£2    ‘œuf de:poule.- Pen 3A>

Chauffage, derni
unpak uh Anglais, jEM

 

  

‘mine ; de charbon

 

ki D “Cettepor i
{ uble: résultat do: causer ‘depetites

plostofisién’miniutates “gtidontient  
  

tifive, etdedégager Te parfum qui
travers la pièce. =
—i0.

  

oint de vue de l'art obtient s’il est
prasible plus de faveirs de la part du
3 {iblic, dilettante de Beau.
quon se formele goût le plus sûr en

     

   
  
   
   

ment supérieurd

|

Parcourez + ‘les
Piochures du Théâtre “de le comédie
Miioderne, en vedette dans la distribu-
fon’ vous lisez les noms des créateurs.
ce-rôles, Lefrancais, Bonneton, Jou-
¢, et la semaine prochaine dans Mar-
cdepublic verra Je premier emploi :
: enue. par e i i

créa ‘le rôle à Paris, ie, qu
ivrée ila scéne par Henri Kistaema-

us les critiques de
ville Ta comblérent d'éloges. Ee
fielle joue dans ce rôle avec une jus-Resse qui tient de la perfection. La

   

  
  
    

  

   

   
   

     

    

     

      

  

   

   

      

  

   
    
   

  

    

  

    

  

rvit lors de la création. La pièce fera1 bruit, on cn causera beaucoup, carHe s'adapte tout autant à notre paysiva celui où elle. fut conçue, La thèseEs Je commerce des titres de noblesse

Hanit.avec-ses-filles et leurs écus,= Lundi, soir-auxointermèdes,.
français. cts FEiialis
La de leur répertoire, Mardi le 20,
once de.gala au bénéfice de J'Assis-
née Publique. © PAssis

* THEATRE NATIONAL
: Ceux qui ont assisté aux représenta-
ons Adu Petit Jacques, la semaine der-
ere, ont pu se convaincre que depuis
Aiglon, le théâtre était entré dans une

pouvelle ère de succès. Le public pour-
àse convaincre d'avantage de ce fait,
M assistant aux représentations de
perge Panine, la semaine prochaine.
Serge Panine est un drame en 5 actes,
iré du cFlèbre roman de George Ohnet
t depuis la première au Gymnase, de
aris, ça été une suite de succès et de
riomphes ininterrompus.
(Il existe bien peu d'autres drames

Bussi émouvants, aussi captivants, aussi
Jouvemntés, et si nous savons que
Derge Panine, ce noble décavé épotse-

une héritère pour refaire sa fortu-
¢, sans pour cela cesser’ d'aimer sa
ousine, aussi panvre que lui, le dé-
Guement tragique de cet histoire ne
âissera pas de nous surprendre.
Entre le 3e et le qe acte, intermède

nusical, par Mme Fertinel, chanteuse
egère, extrait du “ Cid” de Massenet.

PARC SOIMER

. Ceux qui depuis qumze jours se tour-
entent parce que: le Parc Sohmer a

Lessé de donner des représentations les
ours de semaine, auront l’occasion de

dédommager aujourd'hui, car nous
avons sous les yeux, un exemplaire du
brogramme qui sera exécuté et il ne le
êde en rien à celui des plus belles re-
présentations de l'eté.
Pour une seule journée, MM. Lavi-

ne ct Lajoic ont fait venir de New-
Nork, à grands frais, le professeur Ho-
yard, avec unc troupe de ponies dres-
gée ct de chiens savants.
Bés et'idé chiens savants. Le professeur
ait exécuter à ses élèves les tours les
bius extraordinaires.
“Yes Nohrens, sur double trapeze, ri-
palisent d'agilité et d'andace avec ce
que nous avons vu de mieux en ce
senre.
George Frith, jongleur comique,

ouit d'une grande réputation aux
tats-Unis.
Les célèbres Andronie et Luctë sont

extraordinanres çonume manipuleurs de
uches et de piques.

. PB. Delville est universellement connu
Au Canada. T! a été applandi snr toutes
Des scènes lyriques de Montréal’ et il
lous revient avec un répertoire nou-,
ETSPESRR

“Les charmants duettistes, M. et Mme
DuBuision, complètent la série.

menu ‘est soignéBae
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Se guérit facilement .par l’emploi du
AUME RHUMAL, le célèbre remè-
le français. préconisé par les plus
bratids. fmédecins. Ceux qui s'en sont
Bervis n'en font ane des éloges. justi-

  
  

fé; par le nombre considérable de
ures. dccomolies. En vente dans toutes
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luxe aseczcoû-.
ideJafonsdocet,

‘combustible ‘était payeé.814.00.
t-Péferabourg; Tes”égettes
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#PHEATRE DES NOUVEAUTES|
SR A WE ES
fle ‘Théâtre-Titre de notre ville, au |’

‘C'est: là]

{Yrétudiant les pièces les plus belles in- |-
érprètées par une troupe incontesta- |

quand ‘la pièce fut |

sise-en-scène est l'original même qui

que la bourgeoisie acquiert en les sol
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LH. BINETTE, Prop.
13 St. Lawrence Street

Ly

 

and Laberge, Joseph Prévost.

Diners et Lunch servis chaud ou froid, de
6 a.m, 2.12 p.th,, de 5 cts en montant,

s°7"Tel. Marchands 649ee
«   

J. E. A. Bégin,
Premier commis et gérant de la

Salle à Diner,

 

  

       

   

        
    

     

 

      

  

J
La

|. Pour les ProvincesMaritimes et
Tedu Prince’Edouard. Départ
deMontréal à ÿ.36 p.m.,le samedi
rexdepté. vo”

 

Lieätralñs partent delagareBonaventure

Beroau ‘des Billsts de1a Ville,
148, rue St-Facquesou àlaGare

'_. Bonaventure.

PACIFIQUE |
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EXPOSITION

Septembre 19,21, 2... 82.
Septembre 16,17,18,20, 22,

Limite de retourle 28 sept. 1904.

SERVICE SPECIALDU DIMANCHE
DEPART DE MONTREAL

Pour Saint.Jean, Iberville, .Farnham,.
Cowansville, Sutton, Mansonville

et, Newport
(Rue Windsor) 9.00-a.m., les di.

manches au retour arrivée 4 Mont-
réal à 9.15 pm;, 5
Pour-ic-Lac-des Deux-Montagnes,

eA oN , Sourtes.
=*Caédonia,“Plantägenet 2

(Rue Windsor) 10.00 a.m., les ii
manches, au xelour, y
xédhà 945 pu 3 i
Pot 1& Monfp Laütentiens, Saintes

Agathe, Labelle ‘et Nominingue’
(Place Viger) 9.15 a.m, les diman-

ches, au retour arrivée à Montréal,
à 9.10 p.m,, sept heures à Sainte-Aga-
*he, quatre heures 3 Labelle.

_ Saint-Jérome
(Place Viger) 9.35 a.m., les diman-

ches, au retour arrivée à Montréal à

 
    

8.50 p.m.
Pour le Lac Maskinongé, Joliette

Saint-Gabriel de Brandon et
Trois-Rivières

(Place Viger) 830 a.m., les diman-
ches, au retour arrivée à Montréal à
9.30 p. m.
Pour Lanoraie et les gares inter.

médiaires
(Place Viger) B.50 am.et 3.00 p.m,

les dimacnhes, au retour arrivée
Montréal à 8.00 p.m., et 9.30 p.m

Bureau des billets 129 me Saint
Jacques (voisin du Bureau de Poste,
 

ETES
 

 

EXPOSITION
Ottawa « Retour
Septembre 10, 21, 23.. ......... 82.60
Septembre 16, 17, 18, 20, 22, 21.88.50

Limite de retour 28 sept. 1904.

TRAINS LOCAUXDU DIMANCHE
DE, ET A MONTREAL

(Pour autre service de trains, con-
sulter les indicateurs de la compa-
nie.)
VAÜDREUIL et stations int.—Quit-

te Montréal, 9.30 am, 1.30 p.m,
7.00 pm, 9.00 p.m, 11.25 pm.
Arrive 3 Montréal, 11.00 p.m. (De
Vaudreuil, seudement, 600 p.m.,)
6.30 p.n., 7.15 p.m.

LACHINE,et toutes les stations in-
termédiaires jusqu'à Vaudreuil.—
Quitte Montréal, 0.30 am, 1.30
p-m., 700 pan. Arrive 3 Montréal
6.30 p.m, 7.13 p.m, I1.00 pm.

RICHMOND et Stations intermé-
diaires—Quitté Montreal, 8o1
am. Arrive à Montréal, 650
p.m.

BROCKVILLE et Station Inttermé-
médiaires. — Quitte Montréal,
9.30 a.m. Arrive à Montréal, 7.15
p.m.

Bureau des billets en ville, 137 rue
Saint-Jacques. ..Téléphoncs ain
460 et 461 ou à la gare Bonaven-
ture.

New-YorkCentral
& HUDSON RIVER R. R.

Les trains quittent ln Wivdsor comme
suit: B.OU am. quotidiet, excepté le diman-
che; 7.86 pm. quotidien, ut tous les points
des montagnes dirondack Malone, Utica,
Sytacuse, Rochester, Buffalo, Albany, New-York

HRBn, enen jocal pour eauquay, Beauharno

ssseu qeuam. WB, 19) Po,
che ; 9,43 a'm,, le dimsnche seulemsnt; 7.80
pm. quotidiennement.--- °C
Pour bill

chard. Pullen
reeseAuburch

NAAN = =

     

 »

>55

arrivée a Mogt

is,
eld; BOF s.m., 10.2Q.

DEAR

Ottawa « Retour
. 82.60]

2....83.50

exeepté Je diman.|

hota accommoda ;de |
“tontéà' Autres ‘Mnfofmations, |
it du 14 ville, raat : 

 

Poseur d'Appareils de Chauffage,
Vapeur et à Eau Chaude, Appa-

|.MONTREAL HUNT..
“/-GRANDESCOURSES AU GLOCHER

SUR LA

‘: - FERME DRUMMOND, Petite Cote
SAMEDI LE rer OCTOBRE

CINQ COURSES
Des:Omnibuerencontreront les Tramways en‘haut du'chemin Papineau, pour

Be rendre au Champ des Courses.
J. 8. ROBERTSON.

Secrétaire.
750 RUEORAIG

anaaddonosdhe YYverre vy vor

* ‘Téils à Gaz, Plomberie, etc.

P.8S.—Réparations de tout genre

1465 Rue NOTRE-DAME
TEL. MAIN 1885

| PARC AMHERST |
Lotsà batir a vendre

Des Faits Honnêtes Seulement

   

     

   
    

  

M et sûr J'accès des terrajua.
ji dub wWervice de tramwa

 

faites avec promptitade.
 

BUREAU ET ATELIERS

 

   

 

BUREAUET
1465 Rue NOTRE-DAME

TEL. MAIN 1885

p JOSEPH LAMARCHE |PIERRE LECLERC, Sen.
à FubrloantdeOornfches en Tole

"Cuivre ou Aluminium,
Couvertures en Cuivre,

Tôle Galvanisée,
Aluminiuñ, Gravois,

Tuiles, Ete.

ATELIERS:

    

Prenezen note que le Tunnel de la rue St-Denis est terminé, ce qui rend facile |g ee

Téléphone Main 4304

Pas de foinée, pas de bruit; avec le grand avantoge &
toute lex 8 minuten: près des écoles, églises, etc.

Prix par lot. $125.00, $130,00. $175.00, 8200.00, 8250.00,
jl ct} mouian D: éondit ons spéciales sont accordées aux ncheteurs de 5 à 10
Ne matquez'pa i€ venir nous faire une visite soit A notre bureau de ville où À celui du

I Parc ct uous nous ferons un plaisir de vous donnertous tes renseignements désirés, Nos 4
E couditions sont faitexpour accommoder toutes les bourses.

is BUREAU DE VILLE, 07 SAINT-JAUQUES, Chambre No. D
{ BUREAU dn PARC AMHERST, coln des rucs 4

100.00 et
lots. LS

$e

COURTIERS

D'IMMEUBLES

 

344. Es #2065, 

 

LibrairieFrancaise
JULES SAVARIN,
 

1738 rue Ste Catherine,
 

Correspondant de journaux français.
tes publications. Livres, Journaux, Revues, Français el Angliuis,
Abonnement. Location de livras, Achats et échanges. Livraison
à donsicile. Ordres promptement exécutés par poste.

Cignres, Tabacs, Articles de Fumeurs, Pipes.

Papeterie en tous genres.
Bonbons.

Telephone Est 2304.

Arcicles de Fantaisie.
AGENCE DE [LAUNDRY

SA

Montreal.

Dépôt général de tou-

Chocolats cf

 

 

   

   

      

   

  

   

  
     

     

     

  

  
    
     

   
  

   

  

    
  

  
     

   

    

    
   

     
   

 

    
   

 

  

  

CHAPEAUX paurony
NOS IMPORTATIONS DE CHAPEAUX POUR L'AU

TOMNE NOUS ARRIVENT TOUS LEB JOURS, PLF

SIEURS CAISSES CHAQUE JOUR ..

Les Modes les plus
venant directement «le la manufacture, QUALITE EXTRA.

—_—— PRIX LES PLUS MODERES &=—-

\CHAPEAUX CHRISTY Les meilleurs dn monde

   
  
  

   

Rouvelles
    

   

 

….…Une Bpécialité. |

 

vous intéresser.

FOURRURES ! FOURRURES ! !
Nous pouvons combler tous vus désirs et tous vos besoins. Nous avons

présentementla plus belle exposition de Fourrures que vous puissiez
voir et nous rollicitons votre visite, nous avons tout ce qu il faut pour

Faites votre choix maintenant et
commandes.

   
  
   

  

   

 

donnez-nous vos

 

Préparez=-vous”our l'automne et l'hiver, venez voir 1€s
plus nouvelles créations de la mode, nos

élégants vêtements de fourrures, la richesse et le fini de chaque article.
Nous prendronstout le soin possible pour vous donnersatisfaction.

   

 

   

 

 

Faites réparer vos Pourrures dès maintenant. N'attendez
. pas, venez aujourd’hui,
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ChsDesjardins & Cie
…1533 a1541 SAINTECATHERINE, MONTREAL
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mherst & Bélanger MW
Boirs, Westmbunt a»    

  

      

 

CHAPITRE Il

Suite

Elle tourna la tête, et toutes s -

sées, avec un peu de sang rose, afflue-
rent sur son visage. Véronique le vit,
ct clle cut peur et pitié en même temps,

l' lui apparut qu'une question lui était

faite, qu'elle n'osait comprendre, et que
la minute présente était lourde d'ave-

nir. Elle tressaillit, s'évarta un peu,

et dit lentement, comme si elle par-

lan au nom du destin:
—Je vous aiderai tant que je le

pourrai, Maria Huber, je vous le pro-

muets !

Tout en parlant, elle prenait dans sa

poche et glissait dans la main de la
femme un louis de vingt francs, une

aumône énorme pour elle, une somme

uu'elle n'avait jamais dépensée pour
son plaisir.

—C'est pour payer le loyer, dit-elle;

on va vous le demander d'avance.

Maria Huber remercia à peine; puis,
entendant le pas de M. Audouin sur les

hautes marches de l'escalier, elle en-

fença rapidement les bonts de son

fichu rose dans la ceinture de son ta-

blier, assura le peigne de celtuloïd qui
velenait son chignon, et murmura:

—Adieu, alors, mademoiselle.

—Vous n'embrassez pas le petit?

La femme revint en arrière, se pen-

cha au-dessus du canapé une seconde,

et un peu honteuse, gagna la porte.
Véronique écouta les pas qui fai-

saient craquer le sable du jardin: elle

vit la forme grise passer le long des

lilas ct remuer leurs branches nues,

elle vit s'ouvrir et se fermer la se-

cende porte qui donnait sur la rue.

En ce même le capitaine

Audouin descendait par l'escalier de
bois, dont la spirale tournait dans l'an-

gle du petit salon. 11 entra pesamment,
I» tête couverte d'une toque de four-

Ture, son manteau de cavalerie jeté sur

les épaules, sa canne à épée sous le

bras. :

— Ah çà! dit-il, j'espère que, quand

Je rentreraï, la maison ne sera pas en

désordre comme à présent. Tout est en

l'air sans compter que j'ai très mal

dorm. Lt toi?

—-Vioi, pas du tout, répondit Vero-

nique en riant. Et où allez-vous? ;

—Chez le colonel de Porsevel, par-

bleu! comme tu me l'as demandé, pour

prévenir que tu ne donneras pas tes

leçons de ce matin, puis chez les Fave-

rolle et chez les Hundley, pour faire

la mème commission,

. —Bien, et ensuite:

—lnsunte, je ne déjeunerai pas ici.

moment

J'essayerai peut-etre d'entrer a la mai-

vie, pour brer au clair cette histoire de

‘terriussier repsoye; mais Comme oh

n'obtient pas grand'chose de leurs em-

ployes cuis, sais-lu ce que Je ferai,

Veronique”

—\oyons”

— J'irai jusqu'an fort d'Ecrouves, où

l'homme travaillait. Le Meutenant

Maugeret est encore la, s1 Je ne me

(rampe. En tout vas, cest bien le 
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duabile <1 je ne trouve pas un ancien

“camarade pour n'offrir nn morceau

de pan. mn verre de vn et une place

dn feu,

Nore

Pas

Et re manrar pas chaud sur les routes:

le une

ene

Bode ma,ma geste de la tête et

de pattie gm ha) 1 famiher. l'en-

sant endormie ser de danape

Fr ça, aveuta Val quand est.ce que

vine revienater tard?

avant tress cn quatre heures

temps et dur tar me eras

AVIpour me remettre

| Marti Hnber va l'emparter ?

Elle es* partie à Tins

chambre

Vout mee

tant pour loner une

Veromaque s'était avancee jusqu'au

pres de sm pere Cela es l'embrassa ;

pris enfençant nn peu plus sa toque

de untre 0 cause du fred quil dev

nant dont la porte.

\eremeque tests seule, appuyer an

dass du Canape rouge, dors, toi qui

dune extreme duucenr Im vint [ens

fant Tim etat lan-<e en garde. al etant,

pour quelques lentes son, enfant, Hlle

da vert lues et elle repets 7 Je sus

were! re ss mere er ela ae fan

Abrore Fle eproonar one paix el

vne eps tude damon gon re se de

Crereent pas, apn se Complet nent

Tene Laer LU hn semblait que sa

Neen vent de sentir, et qu'une

man borate Setendat en dessus da

ces tt Foe avant cabin que la

vere mere las Teen, elle avait

cable La Has-sitede de da nent TO men

peur, seageatt ele en se courbant au

Dessus du vanape rouge, dos test qui

event dans mes bras. comme dans

a aba ders la net affreuse est pas

ve Jen tremble encore Dire que je

n'entenihes pus rapper. gue ta tmere

surant puise devonrager, pauvre ange.

es se Tetirer, el que lon peut corps

ane ~erat mmntenant roulé dans li

Moselle

Ctra Mais

tout le temps a ten ame endormie *

Fle

carreau

des assiettes et les

, verres Seul. le

canapé demeura en face de la chem

née de la cuisine. Véronique travail-

lait avec joie Toutes

même les indifférentes, toutes ses ac-

tions communes de menagère en étaient

réjouies, comme les poussières qui vo-

laient dans le soleil et que la lumière
changeait en or dans Ja grande salle

rors, men 1e te garderai en

mon cœur parlera

balayer le

long

donc à

les

laver les

Coinme nga

a ranger chaises le

murs, à

laissés sur Ja table.

ses pensées,

armas .Chia ed

uide

 

  
  

 

      

De l’Académie Française.

T1 devait geler däns la rue; le bruit
des pas arrivait net comme un tinte-
ment de cristal. Toutes les fois qu'elle
passait devant le feu, la jeune fille je-
tait une poignée de menu Lois, pour

que la flambée füt plus claire ct que
l'enfant eût plus chaud, et son cœur
disait:

—Chuauiffe-toi, mon amour ; tu auras

le temps de souffrir quand ta vraie

mère t'aura repris!

us
Eg

CHAPITRE IL

11 était quatre heures du soir. M.

Audouin revenait du fort d'Ecrouves.

Laissant derrière lui les chemins en

lacets qui escaladent les crêtes forti-

fiées, i! avait pris la grande route de
Paris à Strasbourg, et descendait vers
Toul, dant les vitres, dans le couchant,

flamboyaient. Une émotion violente le

faisait s'arrêter quelquefois et profèrer

des menaces que le vent glacé empor-

tait en arrière, le vent qui serrait les
plis du manteau contre la poitrine ct
les jambes maigres du voyageur, le

vent qui soulevait les poils de la toque

de loutre et les tordait en moires chan-

geantes.
—Les bandits. disait-il. ‘eux qui

m'ont pris mon épaule, ils voudront
revenir par les bois de Gondreville...

Cui. oui, mais attention! On ne leur
laissera pas le temps de cueillir les

fraises ou de manger nos guignes.
Pan! du fort de la Grève!... Pan! du
fort de Villers-le-Sec!... Voilà la re-

doute de Dommartin qui entre en dan-

sel... Voila le Saint-Michel qui s’al-
lume! Feux croisés!... Nous sommes

sur la route de Nancy, sabre au poing!

Chargez!... Ça ne fait qu'un houlet de
plus qui roule, toute la cavalerie, nous

tous... Ah! comme ils ont tourné le

dos en nous voyant! Comme ils sont

rentrés dans la forêt!

M. Audouin les voyait réellement :

il les poursuivait ; il revenait vainqueur

e harassé, à la tête des troupes. lais-

sant pendre aux flanes de ‘son cheval

son sabre rouge de sang, et il entrait

dans Toul par la porte de France, el il

voyait son boulanger, son boucher, ot

des enfants ct des femmes qu'il avait

coutume de rencontrer dans la rue, uc

de Jui, portant des

en guise
courir au-devant

branches de sapin

meaux et criant .

_ Vive Aundouin! Vive la capitaine

Audouin!

Le vieil enfant était sujet à ces ac

cès de réve héroïque: mais ib pre

aient rarement une forme aussi nette.

Le paysage y était pour quelque chose,

M. Audonin avait au-dessous de lu. à

deux kilometres dans la plaine, la pe

tite place de guerre, ronde dans sa

‘ceinture de bastious cmpennee de peu

de ra-

pliers, toute rouge a cause de ses toits

de tuile, et dominée par les tours de

ses deux églises; 11 pouvait suisre du

regard, à gauche de la ville, la plaine

dabord nue, cultiver et basse. qui mon

tait pur étages et se couvrait en mon

tant, d'une forêt d'arbres nairs dont

sombre n'indiquait pas

Mao

ar

l'horizon tout

la fin; il apercevait, à droite, la

selle, qui semblait se heurter et S

reter aux premieres maisons de Tout,

mais qu'on pouvait suivre en anon’

boillante. sinneuse, comme une couler

vre dont la ville aurait écrase la tetrrt

dent la quene se perdra, fine rt pale,

lountiones Parton

Audidescon
dans les hrumes

de cette route où M
emdnla

ant, on découvrant les larges

nons de la terre lorrame, les eathne.

suceéessives que la longnent de Tear

pente faisait paraître molles ef sans

jmssance d'ambhre, et partent le vel

officier reconnasssait et nommar les

batteries et les forts cnnfondu- dns ta

verdure des sommets. perdus dans hi

nappe noire des hors Sans se dete

ner, à

him, le mont St Michel nec La etadelr
devanant. en arriere et pres de

mu commande toutes des ares deren

ses De toutes parts les dees de Ta

tulle lu venaient 11 les accuerant

comme des lpergees fumtiidres, uvre

les desurs de vengeance que lui vout

flarent les souvenirs de la guerte en

care recente, tua anpeurdh Tu va

gneur de son ressentent cet aol

mentee, ‘* sa volere Savvcnt de tent ce

une venant de hui raventer le Heuteme

Manugeret à Ecrouves Car cette fom

me qu'il avait reque cette net dans A

maison dont Veronmgue avt are ce 7

et cone l'enfant ett rune a nn

Allemand, et les mustiers terrisscer

ajoutaient, naturellement, que Ae

mand etait on espion

- Moss avait dit le hentenant Mouv

geret, je ne «rois pas beaucoup avr

propnage par les ouvriers + crois à

la misère gm nt descendre quesques

Allemands vers nos elantiers Haber

etant sûrement Tenton: pe le ava 0e

ne le disos pas parce quil teas atid

Men Je ne Var pas renvoyée: Cet In

qui est part Quand à} à app ve

ne sais comment, Innds dermer, qu'ene

cépeche di ministre erdennait de faire
LISahne enguete sur l'état cril nos em

ployés, 11 2 filé sans laisser d'adresse

Vous le connaissez, mon caprame

--Non, Dieu file

Vérenique qui est empressee de fare

la charité à la femme de ve gueux 4

Comme si nous n'avions pas assez de

misère à guérir chez nous!

M. Audouin s'était gardé de racon-

ter que la femme et l'enfant de ce va-

mére: c'est ma

gabond allemand avaient cnuché dant -- 

Empe
: Par RENE BAZIN
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la maison de la ruc d'Inglemur; mais
sa rancune contre le “Prussien” s'

tait reveillée, Depuis qu'il était seul,
sur cette route en pente, devant Ce pay-
sage oll se levis de tous côtés l'image
de la guerre, il laissait libre cours aux

imprécations que lui soufflait un passé

C'humillaton et de souffrance, et il

concluait :

—J'ai rendu service à l'Allemande ;
1° l'ai mauvee de la Moselle. Je veux

bien encore passer chez la logeuse, afin
de savor si la mère et l'enfant sont à
l'abri du froid et d'en rapporter la
nouvelle à Véronique: mais après,. ce

sera fin, Je ne veux plus les voir, ces
gens Jil Qu'ils se fassent rapatrice, je
m'en désinteresse! .

M entra dans Toul par la porte de
France, traversa en diagonale la ville
où les bees de gaz s'allumaient, et
cRercha pendant plusieurs minutes,
dans la tne du Pont-de-Bois, quelle
pouvait Dien etre la maison de la fem-
me Hulin. Un petit jinf qui jouait de-
vant la porte d'un boucher le rensei-
Rna, et le conduisit au fond d'une cour,
où s'élevait nne vieille construction en
briques dont la façade était moisie çà
et là par l'égout des toits et des éviers,
—Maria Huber? demanda M. Au-

douin & une grosse femme rouge, qui
entr'ouvrit la porte et montra sa tête
cnveloppée d'un cachenez. Maria Hue
ber est revenue chez vous?

—La petite Allemande? Oui, je l'ai
revue.

—Tant mieux! dit M Audouin en

roupissant, Alors elle à fait un arran-

Rement avec vous? Elle a repris pos-

session de sa chambre?

—Non pas! il n'a pas été quéstion de
Elle n'a payé les huit francs

qu'elie me devait, ie lui ai rendu les

mauvaises défroques que j'avais rete-

nues en gage, clle a tout roulé en deux

petits paquets, un pour chaque main,
et elle a file.
-—Du?

—A la pare doperTe doit avoir

passé la frontière j'en jurerais. À cet

Age-la, ça ne peut pas prendre son parti

d'etre lachee.

— Lt l'enfant? ew
— Je ne sais pis ce qu’elle en a fait:

la loger.

elie ne Pavan pas,

Pans la cour où sa voix sonore, son

aceonttement ctrange avaient rassem-
{le quatre vu cinq locataires épiant les
mts et les postes du visiteur, le ca-

pate Audoum lança un juron formi-

cable, et, rapprochant les sourcils, le

visage en colère, «ra:

—Kepétez, pour voir si vous mentez!
ba fennne, intimidée par le voisina-

ge qui tendait vers elle
won masque de Japonais en colere, se

de ce quant

recula en disant:
mon général... ne--Fxousez, je

veux pas, pour vous plaire, vous dire

quelle nan elle rma pas!

\ Audouin se re-

tourna, et à grande vnjambées, tra-

la la tue du

Pons de Bons, de Murat, se

Mita vers le legis où Veronique devait

Sans repondre.

versan cour, Avant

pms celle

l'attenidire 11 courait, dans la nuit

deta sombre, que trouaït ça et là le

pres cube le ravens proteté par une

brmstique Les passants que reconnais-

sautent le legendane M Andeuin dans

ce prod c-tp- qe he Li tete dans le

vent le mantean rnvolée et cliquant

en arnens prsanent "Qu'il done?”

Cr quil a° 11 1 peur.

Cnet deve Ventant de cette Ma-

 

pa Hubert” <onge tal Autant elle com-

nie de rune éuelle avant resedu hier?

Le qreet route t 0 dans la Mnselle, nu

Veen asin anand elle ahanlonné?

ty are, alias Cie henres et de-

mie \etensque ct sirement rentrée

le. teens ont dennre-

\t daum attve desant sa maison,

Ieee Tet vee nn sen, dans

Leer 01 C4 quete, 0! traverse la

ener aheat al HV à personne;

d'avente durs 4 cthandete, qui est Ja

proces ne Ly han; Al ay oelle

Longe!

Le- tenrless wont presaue complètes,

vu ore ona ? x file anx lignes

node dan cle que se leve dans

Pande oc eet ern vent a lu.

Vans 14 € enfant?

Clie adrate 0 de,

Le ça t

Pat ve nas recenne,

Pas dere ce mat ,

Non Cor et Te Vous le savez?

Entre 0 unes * Ne est

Mies © be ner a roles tous

IE] epee! eo ,

a patent ant 0 La mien de

Netone 0 Hat out à revulens, 1]

varenart certe te vers lu tenetre,

or entres ete te tt eut de jeu 0

fer faet a 31e cor ee vee de Verne

Pie oe Lu que aedoatant d'y

car ete diat ane peu à mes

TT ana aperce set nur

sut cata degrees éu aront, [es

ts m not en?t fro Change le

Pron ove des vem

La te von dune 0 Serr da vogg-

chant Nerang rep n-amen Dee

pui des heures et des heures que tu

vertes, ton 1tiagiiation ti emportée,

Ta as cat nn prover, re le lis dans

ten revard!

Ces vrat dit doucement Véroni-

que Vai pensé que + le petit était

shandonné par Ja mere, moi, je l'élàs
Morals, .

(A SuivreŸ
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tienit: ‘Combien, M. le magistrat, en

‘Connaissez-vous parmi ves amis.

@liommes assez émigents pour remplis
Yisimple place de dbcective .
ZM ne faudrait pourtant pas croire
‘que les collaborateurs de M. Carpen-
‘ter doivent forcément être des ambas-

      Ares plénipotentiaires,
’ :0:

Neus serions curieux de savoir si

les rontrôleurs de la Cité vont taxer

les iccataires pour leur service d'eau, à

Jl'arcien prix des loyers ou au nouveau
qui à éié imposé cette année par les
Propriétaires.

: Les loyers ont été augmentés dans

“des pré portions très fortes, par suite
“de la rareté des logements disponibles
a rer mai. La ville ne peut décem-

“ Anent pas profiter de cet état de choses

pour ec“aser encore les locataires en

augmer tant leur contribution pour
l’eau,

Ju iors pour être logiques, il faut
; augmenter la taxe des propriétaires qui

reçoivent un montant plus élevé pour
1e loyer de leurs maisons.

Les locataires feront bien de s'en-
tendre pour surveiller et défendre leurs

. intérêts,
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IES 0
ARRESTATION EMOUVANTE

“ LUGUBRE DECOUVERTE

LES OTTAWA VAINQUEURS A
LA CROSSE

(Spécial au BULLETIN)
Ottawa 17—A la demande de l'avocat

d: la Couronne, M. Ritcher, deux cnoy-
. AYeus P-Dttawa, bien connus, MM. Ch.

Killy, cocher et Albert Hillman hôte-
hier, ont été arrétés à 5 heures, sur ac-
cusation de tenir un tripot. C'est le ré-
stltat de l'enquête sur la police prove-

r>quée par Je policeman Walters. Les
- Ceux prévenes ent été remus en liber-
té provisoire sus deux mille piastres
de caution chacun. *

,  —Un citoyen qui veut cacher son
“mem a fait une lugnbre découverte, au

ccin des avenues Gladstone et Lender-
sen. La main gauche d'une femme a
ête trouvée sous une pile de planches.
Tex police l'a fait transportee à la mor-
gue. .

© —La partie de crosse entre les Ot-
tawa et les Montréal a ête trés bru-
tale, les premiers sont restées  vain-

: QUeurs par un score de 13 à 4
————-©res.

LIVRES POUR LA BAIE
D'HUDSON .

RUEBLECQUOIS EN EXCURSION
A MONTREAL

LE PREMIER COUP DE CANON
: LIBERAL

A HUIS CLOS

1350 IMMIGRANTS

ENQUETE

.

(Dépéche speciale au Bran)

Quebec, 17—l'hen. M Amedce Ro-
Diiatile, secretaire provmesai, a tait ca-

ST

DUSEMLLE
"BELLE ASSEMBLEELIBERALE

 

 

(Dépéche spéciale)
Louiseville, 17—Une magnifique as-

semblée libérale à cu lien ici aujour-
d'hui. La température magnifique a
contribué à assurer le succés de cette
enthousiaste reunion.

L'assemblée était présidée par M. le
surateur Legris et M Chas. Desjar-
dns, maire de la paroisse de Louise-
ville,
Une foule d'orateurs ont adressé la

parole, citons, l'hun. R. Lemieux.
l'hon. L. P. Brodeur, ministre du reve-
nu de l'Intérieur, M. Mayrand, député
de Maskinongé. M. Fisel, député de
S-- Maurice au parlement provincial ;
M Je Dr. Réland, député de la Beauce:
M. J. A. Rousseau. deputé de Cham-
plain; M, A. Tessieg avocat des Trois-
Rivières, etc.

Plus de mille personnes s'étaient
denné rendez-vous Ti et les discours
ont êlé ccoutés avec la plus grande at-
tention.
En somme: cette assemblée a eu un

succès magnifique.
Demain, dimanche. la plupart des

Grateurs de cette assemblée, iront à St-
Hilairg à l'excursion du. club Bro.

ES
LA CROSSE

De l'espérance !

Nous avons perdu hier après-midi,
centre les Shamrock.

=

Cet échec ne
surprendra personne, ctant connue la
ferce merveilleuse des joueurs irlan-
aris. Mais ü y a plus. 1) faut se ré-
jeuir, car la grande majorité de nos
Joueurs ont su gagner l'estime et la
faveur du public en osant braver les
élans furieux et la hardiesse systémati-
que de leurs rivaux.
Le comité du National voit se ter-

miner la saison d'une façon plus qu’en-
ccurageante. Au delà de 6,000 specta-
teurs ont répondu à l'appel de la pres-
se canadienne-française, ct le Natinoal
se vit encouragé par la foule la plus
n.mbreuse et la plus enthousiaste dont
l'histoire de la crosse chez les français
puisse faire mention. L'estrade _était
comble: 11 va sans dire que les parti-
sins du Shamrock étaient nombreux.
Apres les revers successifs de notre
cquipe. la grandeur dame de nos com-
p-iriotes ne fait que s'accentuer, et les
Jeueurs du National ont pu compren-
dre qu'ils n'étaient pas seuls au monde.
La joie fut superbe dans les deux

premiers quarts, médiocre dans Je troi-
susne et tres excitante au quatrième.

Les changements opérés dans l'équi-
pe Ont paru trés pratiques. Les Sham-
recks comptaient sans Robinson et Du-
lvde manquait au National.
Un nouveau referee apparut à l'as-

stance vers les 330 heures. Tom
Potter était son nom; et ses décisions
lLrent parfois assez curieuses,

Inutile de parler de ces choses nous
serons peut-vtre vexé de sens peu pra-
tique. ll avint été accepté par les deux
clubs,

La partie tant souhaitée par le pu-
Fe commença par une attaque superbe
défense des Shamrock déjoua assez
dn “home” çanadien-Nançais que la
daficilement.

Laderoute créa un enthousiasme in-
lense en cnregistrant le premier point
contre les champions.
Le change fui vite remis au Na-

tirnal. Le gros Honbin scorant en 50
secondes.
Hogan donna l'avance à son club en

enregistrant une seconde partie. Ho.
ward, Laviolette et Decarie furent ex-
Juases peudant ce quart,
Lamoureux balança les chances au

debut du deuxieme quart en jouant le
plus beau tour de la saison au grand
Fenny. La defense du National se
laissa prendre ensuite au piège.

Johinmie Currie fit une course cou.
tumiere et lança dans les buts,

Pitre qui echpsa le joueur aux “jam-
Les courtes” pendant toute la jonte ft
un “catch” genre mccroche-cheur, et la
difense des sffamrock parut quelque
feu étonnée dé ronstater que le frere
cUbalde leur atait joue un mauvais
‘our

Hogan le hustler” conserva l'avan-
tage à sen eqtipe en plaçant de nou-
verda bulle dans les filets

Le score tEUL evveore consolant et dent dune caisse contenant toss
cuvrages canadiens, au capt Hermes,
pore usage durant l'expedution de 14
Barc d'Htudsem, dont le depart est fis
a ce sor ou lunar mann Ie plus tard

Ce Texcursion crganisee par le cope
ww musique l'Union Lombiione, a
Montreal par le Pacihque Canadien 11
+ avait un grand nombre d'excor-mn
uistes. Beaucoup plus que sur le “Tr.
Rivieres ", a Poceasien de la Fete du
Travail. ce vovage avant ete un Basen

pistes craagnant les ex ts ser

l'eau, denuis le coiliven an Canada ©

M Hansen Solis Seeman ben
connu d'Otana. est a Queue eu ai
passera quelques eur avec Mine Suite
e Mme Dr DeBendid hors de
neveu M Jules Mene or, Vand oer of
fable agent des Miter du Pacifique Ca
nadine et des hgnes 1°xosotlantiques de
Ju meme rempoute var Seite
hentenx te = tant
anis dans fa vieiile camtale
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ot ve

retro. nee

Ben nombre de poles an ene
de Quebec sont parus matt, nie

vote do Paciitque Condes, pone ier

a-sister à la grande asentle- ne ttuq ce
=-de fait le prenner coupde can
par les hiberaux, dans ie comte dde NT.
fone NEE qu wen hen amonae à
2 hese 3 Doane ode er a Lapel’ de

vient assister bo Jumoraldes MN
Fitzratrutk Pret ersine Be ene ©

Le:nieux. le <en:eeur Leer et oenre

20—Le “Tamisun” nevs a amens
MAIN, L330gants et desrat

petr diverses portes de x

wait Is vrreors de ga 7 de
< dés à tr Ont

 

Cauada

ane

  

—L'enquète <ar tes trois pilotes ar
: ensés d'ivresse qui deat avouer len
fier, a été remise à aujourd'hon et s'est
etrnite à luns ces devant le eant
Salman et de déroté-rsiprstre dde la Ma-
minect des Pechenies, le Li-Ccl, Gour-

YoeCn a commence avjourd'iun à en-
= Jever les flenrs des plate-bandes sur les

Pures publics La gelée Manche de la
"1 dernière 2 fait rroimdre pour ces
miæs et fleurs d'ormementation

ee

1700

Apple: tout simplement le No 1850
TEStISi VOUS avez des fourrures à faire
Eade ; irons les chercher.
imfaisons ‘toutes’ sortes de répara-
sxauXinlue-bas-prix à la vieille

# ReHoupdeni- 97 rue Saint-
“dephis- 25

  

   

us.

—Ce sor a 630 à et leu wo depot

pour les organisateurs, les excursion.

on

   

votre equipe ac0t allaque et repousse
cunuve une equipe bien esercee. Il

Dain que les lieux” nens fassent
' crore aed epee

| Le osmà la Brantford ree
crmieneérent Le nome’ rapide. tu
coer evan rt des Shamrock invente une
LoUgte norace ger pra notre defense
codes SX parties furent aputées
«leur score. et un deconragement nu-

cinleste sempara de notre equipe Le

seer regan ches les partisans du
ANS ITRIRY

‘ Los teurs hadi a.uent droit de
le retour Ts emplexérent les re mi
pets de repos a enpager des paris et à

torse part ap ire nique ment
qques patai Natu nal qn on
pro-lctent ayer aplomis

sit de deter

Le dermer quart tu de
qe

Ria en qu

National une
La vive sueeeda a
parnes dinnerent

noanvrlle

A et à nne

  ter ? sème Quart er

1.—~Shamroclky Hogan ..'',., . .
2-=Shamrock,. Hennessy -. . .. 1.
3—Shamrock, Hogan. .. .. . 50
4--Shamrock, Brennan . . . . . 20
5.=Shamrock--Hogan———————13-10-}
6 —Shamrock, Hemessy . . 1.40

ême Quart.
1.—National, Lavioleite Cee 9.03
2.—Nationall Laviolette . . . . .200
3—National, Poirier . - ; - 100
4 —Shamrock, J. Brennan . . 2.10

Score 11 à 6 en faveur des Shamrock

BASE-BALL

Terrebonne vs Chevrier

Cet après-midi, à 3 heures, au Parc
Mascotte, une ihtéressante partic aura
leu entre les Terrebonne et les Che-
vrier, pour le championnat amateur.
À 1 heure les Laurier et les Mas-

cotte Il se rencontreront.

Ligue de l'Est

‘Toronto, 17—Le seu déplorable de
Raub qui était au premier base, a per-
di la journée pour Toronto. Les deux
piichers ont bien joué.
Toronto . . 200000000—2 7 §
Jersey City . . . 000003002—5 7 0

Currie et Fuller: Pfanmiller et Duff.
Ump. Egan. Ass. 600.

À Buffalo—Première partie
Puffalo . . . . . 20100120x—6 12 1
Providence. » v00000100—1 8 I
Deuxième partic

Buffalo . . . « + + OO5I0—6 I! 1
Providence . . . . 0000—0 3 0
Greene ot McAllister; Kellogg et

Thomas, Stanter. Ump. Kelly. Ass,
4,151.

À Baltimore—Première partie
Faltimore . 10020000x—3 8 1
Rochester . . 000001000—1" 8 1

Burchell et Byers; Schultz et Ken-
vedy. Ump. Sullivan.
Seconde partic.

Baltimore . 001000020—3 9 ©
Rochester . . … 002000002—5 12 O
Adkins et Byers: Cleary et Kenne-

dy. Ump. Sullivan. Ass. 3,667

Ligue Nationale

A St-Louis:
St-Louis . « OOI001110—4 7 3
Pitsburg . . . _… 000200040—6 9 §
McFarland et Zearfoss: Lynch ct

Phelps. Ump. Johnstone. Ass. 2900.
A Brooklyn—ière partie

New-York. - 020000100—3 10 2
Prooklyn. . 30
Taylor ct Bowerman; Reisling et

Bergen. Ump. Emslie et O'Day.
2ème Partie: i

New-York . - O00101100—3 8 1
Brooklyn . 20001020x—35 8 1
Ames ct Bowerman; Scanlon et Rit-

ter. Ump. Éînslie, O'Day. Ass. 11,833.
A Philadelphie—1ére partie:

Boston. . . . . 0001030000—4 8 &
Philadelphie . . 0200000021—3 9 1

Willis et Needham; Sparks, Fraser
et Roth. Ump. Moran et Carpenter .
2ème Partie:

Beston . . . . . 0020000000—2 6 1
Philadelphie . . . 2000000001—3 12 2
Wilhelm et Needham; Fraser, Dug-

gleby et Dooin. Ump. Carpenter et
Moran.

À Chicago:
Chicago . . « 00001231x—7 8 2
Cincinnati. : 220000100—5 12 6
Wicker et Kling : Harper et Schlei.

Ump. Zimmer. Ass. 6,100.

Ligue Américaine

À Cleveland—ière partie:
Cleveland . » 001010030—6 11 2
Détroit . «+ + 2321201000—9 14 1
Donahue Rhodes et Bemis et Bue-

lew; Donovan et Drill. Ump. Dwyer.

2ème Partie:
Cleveland .' s 000000—0 3 O

Détroit . . Co 3 2
Sixième partie arrêtée par l'obscurité.
Hess et Bemis: Mullin et Drill.

Ump. Dwyer. Ass. 3.139.

A Boston:
Philadelphie . 000200110—4 8 ©
Boston . . - 000020016—3 6 2
Coakley et Noonan: Gibson et Cri-

ger. Ump. Sheridan. Ass. 14.708.
A New-York:

Washington. - 001220000—% 0 2
New-York. . - 010041000—6 9 ©
Wolfe, Hughes et Kittredge: Grif-

Eth, Clarkson et McGuire. Ump. Con-
nelly, Ass. 6,607.

A St Louis—tère partie:
St-Lous. n0%0002x—2 7 2
Chicago . . . . . 000000000— 3 ©
Howell et Kahoe: Altrock et Sulli-

van. Ump. O'Loughlin et Kling.
2ème partie:

St-Lows . 00000302001 —6 10K
Chocagn 0100030000035 7 0

Glade of Kahoe: Walsh et Sulli-
san Up. King et O'Loughlin Ass,
2.000.

LE TURF

Au Parc DeLorimier

Voset le programme nificiel des cnur-
d'automne qm auront heu les

2529 30 septembre et ler nerobre:
ter Jour - 22K trot et 212 amble,
de Jour - 227 et 222 amble

JC Jour - 224 trot et course ouverte.
Je Jour —224 et 218 amble
3e lour - 217 (rot. une course en

begher, 1 malle. + dans 3 et - nulles, à
dans 3.

Les entrées seront closes samedi, je
(24 seprembre

“ 27.

Montréal Hunt

Les courses Tan elecher”™  annnelles

d Montreal Vlunt auront lien sumed
le ter octobre eg à la Pete Cote,
Le programme comprendra € courses

Le Farmers Rae le Half Breed NUT C SUN Paire
ren. peur

Cay

' Trrs «yvter à
Tes i
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Totnes pr

roel firent des
io athier le

sodiemmne francaise

leurs aintations

de roa 6 = Mies res

rabées changerent de mars La
eue apne ment absfinte
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cura evil
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‘re, de

vouenrs
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ve meurs La

mean

Maer and

sur
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d'un
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Aare
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“ svat bien
tote Nate pal

tort ‘rteres-

reerttes

+

hk
C1 aes

roiderabdes ole

dover fa bee

17 senteehre

noe ' tros
‘ COE

bilan

Notre equipe

= deunr val le
ane tr,

  Cup tte 1ce

Vent cmp sen des crupes

Noted Shanirock
I Mevreny ve Kenny
Pirro Pount Hosard
Dearie Court O'Reilly

Cana Defense Kavanach
Clem ny Der. Molton.
Blanchard Ihc vse Smith
Pire Cr Currie

{1.chapete Home Hennessy
* Painer l'oune Heelan

Lamonrenx He me ] Rremnan
Lasrilette farode Hogan

Faderonte Inede P Rrennan
Mercier Umpires Kervin
Qumn Chronometer McLaughlin

Sesser

1er (pet

1 =National. Ladereie 4 1200
2— Shamrock, Hootm J 0
J —Shamrock, Hogan «> 210

2ème Quart.
1 —Natjonal Lamoureux . . . 2.40
2—Bhamrock, Currie . . 10%
3--National. Pitre . . 2.40
4—Shamrock, Hogan LL

<imombre de sportsmen

 

Martens Sesplectiese Je “open hands
P <tceplechiseJe Com Cup” et le

i'unters steeples base ite

vont cre addressees au sevrstaire des
M OJ O5 Robersem sin

jte. Montreal Tel Mam 1230

A Bel-Air

Les courses du Bel Aor Jockey Club
tnt en hen ier en presence d'un grand

Le temps etant
Phean, ms la piste etait tres pesantr.
Xoner de resultat

| Contre plate

Les entrees

 

corses,

t, malle

dead heat entre
ter Dernon ;

2e. Sobeto et Quinea

ji Course au clocher 2 miles 1er Ta
vs reek 2e Amos. te King Top
Course plate, 0 adie ver, Tan
Nay

Moor

2 Course plates 0 0 16 milles- ter

pheux Top, 2e, Roses ge Soheta,
Conrse de comsolatiom 3 furlones

ler Red Monk. 2€ Arn sa, ge. Wild
| ‘rab

A Brighton Beach

New York, 17--"Africander”
une la coupe de $10.000 par une
gneur. Mehestney ©
second et
meme.» . _ ;

Les “undergraduates Shakes” ont été
gagnees ar le favon “Broadeleih” et
le steeplechase ide Chemteily par
Flying Butren.F "Trasera” second
et “Netter 7 troisieme.

La course de + mille et quart a été
gagnée par Redfern, second. Shaw et
timsieme Davis.

La courge de 6 furlones a été ga-
gnée par Hennessey, second, Martin e
troisième fliggina

a gu-
lon-

le favor, arriva
“Mayor Dangerfield ” troi-
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20 Red Monk. we Marston

 
   

Gere coifaesy- Farlongy
26, D Austen; 3e,WDuga
1.28. ea

cecourse=
erson; ze, Rice;
Temps: 1.2934. oo
ame course—1 mille 1/16—1er, W.

Dugan; 2¢, Anderson; 3e, Rice. Temps
1.43%. ’
4qme . course—6 furlongs—Ozark sla-

kes—zer, D. Austin; 2e. Anderson;
3e, S. Williams. Temps: 1.154.
sme course—64 furlongs—Ier An-

1.21%.
6me course—6 furlongs—ier, An-

derson; 2¢, W. Dugani=. 3e,- D. Aus-
tin. Temps: 1.354. .
7me course—I mille 3/16—1er, fn-

Temps: 2.03%.

LA BOXE
Aux Etats-Unis

Scatle Wash, 17—La bataille en 15
Tendes entre Billy Woods, le boxeur
negre de Los. Angeles et Tommy
Burns, de Chicago, s'est terminée par
un “draw”.
San Francisco 17—James

décidé de se battre '
aussitôt qui en aura fini avec l'affaire
Corbett. Lés deux boxeurs sc sont dé-
ciués à se rencontrer au poids de 133
livres.

Gritt est
avec Jos. Gans,

Toei
ETRANGE ACCIDENT

Oltoona, Penn. 17—George Bailey,
employé du chemin de-fer “Pennsylva-
mia” a été tué d’une manière étrange
ce matin. Il était occupé à poser une
soupape de sûreté sur un wagon-ré-
servoir ct était entré par le trou
d'homme pour ajuster un rivet.

Mals aussitôt que le rivet, chauffé à
blanc pénétra dans le réservoir, une
explosion formidable retentit, et le
malheureux Bailey fut projeté avec
violence jusqu'au travers d’une baie
située dans le toit de l'atelier. Le
malheureux était mort avant de re-
tomber par terre. On pense que l'ex-
plosion a été causée par une accumu-
lation de gaz dans le réservoir.-

INCENDIE A WATERLOO

Syracuse, N. Y., 17—Un télégram-
1e spécial envoyé aq Herald de Wa-
tcrloo, Ny V., dit: La bâtisse de I'A-
cadémie de Musique, ainsi que la salle
Sweet ont été détruits par le feu à 4
heures ce matin, L'alarme fut donnée
alors qu’il était trop tard pour combat-
tre l'incendie. Les pertes sont évaluées
a $50,000. On ignore les causes du si-
nistre,

NAVIRE EN FEU

Portland, Oregon, 17—Un navire
réservoir le “George Loomis” de San
Francisco, est en feu à Portsmouth, à
quelques milles d'ici, sur la rivière.
Wiliamette, et no loin des immenses ré-
servoirs de la “Standard Oil Co.”
On dit que le mécanicien du navire a

êté blessé mortellement.
Plusieurs autres personnes ont été

aussi brûlées ou blessées. Les détails
font défaut mais lon pense que l'in-
cendie a été causépar une explosion.

———-e0—

65 Amar loc
—

L'ANE ET LE PONEY
—_—

On a souvent cité des traits d'intel-
ligence fort remarquables de la part de
certains animaux, chiens, chats. che-
viux, oiseaux, ete.
En vicr un qui nous a paru des plus

curieux.
Un propriétaire avait l'habitude de

leger un jeune poney sous un hangar
dent la barrière était munie d'un ver-
reu à l'intérieur, et qui était fermé à
l'extérieur par un loquet.

La bêt ui ne l'était pas, on va le
voir—pouvait passer la tète et une par-
tic du cou par-dessus la barrière, mais
celle ne pouvait atteindre le Joquet, ce
um n'empéchait pas son maître de la
trouver constamment en liberté dans
la cour, sans qu'il puisse s'expliquer
cemment elle sy prenait pour s'évader
ainsi,

Le propriétaire, desireux d'avoir
l'explication de ce mystère. se dissi-
mula dans un grenier, et a travers un
mterstice du plancher, il apergut, dans
l'ecurie, le poney retirer d'abord le
verrou, puis hennir jusqu'à ce qu'un
ane. qu'on laissait en liberté dans la
cour, vint lever le loguet avec son mu-
seau et donner la cicf des champs à son
curerade -

\ota, certes, une collaboration qui
Langue pas d'origmaline

ft lon croirait vivre une
fat du bon La Frontaumne.
otre nmmartel tfabuhste n'avait pas

prevu celle-là.
C'est dommage.

ne

veritable

Après un copieux diner, il n’y a
rien commefaire une bonne partie de

pèche. Allez chez Péloquin pour l'un
et l'autre.
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DECÈS

| BOUCHER—En cette ville. le 15
veurant, à l'âge de 30 ans. Charles-

; \rthur Boucher, agent de fret

les fumerailles auront lien demam.
je convor funebre partira de la demeu-
Ire de son epoux, Na 36 rue Archibald,
1985 rune St Dems. a 8.45 heures am,
« précises, pour se rendre à l'éghse St-
"lewis de France, et de 1a an cunetiére,

CO CHARLAND--A la ville St-Paul, le
*16 courant, à l'âge de 38 ans. Eugénie
“Lacombe, éponse bien aimee d'Adren
Charland, maitre-houlanger.

I Les funéralles auront hen demam.
Le convoi fimebre partira de la demeu-

“re de son époux, No 36 rue Archiball,
‘à Rtg heures, pour se renére à l'église
paroissiale et delà au cimetière.

RACICOT-- En cette ville, le 17 cou-
;rant, à l'âge de 6R ans, Delphine Sahou-

er,
les funérailles auront lien mardi Le

lecuvar funèbre partira de sa demeure,
(Ne 133 avenue Laval à 7.45 heures,
{pour se rendre à l'eghse St-Louis de
“France, ct de là au cimetière.
t

0
Pt;

GiI En    
 

Jon n—
“ge L. Williams.

derson ; 2e, Rice; ge, D. Austin. Temps ”

derson; 2e, Gistsorne; 3e, W, Dugan.|

tin, cpouse de Ferdmand Racicot, ren- ,
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SEMAINE

  
Pièce en 4 actes,par.

HENRIKISTEMAEOKERS
us les Luiidis.
Matineelo Samedi.

a
|

Intermedes td

|__Mardi,20,-Soirée-de-Gala-an-bénéfi-
ce del’Assistance Publique.

Aujourd'hui
, APRES-MIDIAghrs, SOIR à 8hrs,

PROF, HOWARD,avec sa troupe
de poneys et chiens dressés, de New-
York : GEO, FRITH, jongleur. comi-
que : LES NOHRENS, double trapè-
ze : F. Delville, chanteurcomique:
ANDROINE ET LUOIE,. jongleurs
avec haches et piques : LES DUBUIS-
‘SONS, duettistes excentriques,
La Musique du Parc,

ADMISSION

 

10 cts.
 
 

Maurice Perrault
Architecte Ingenleur

13 COTE ST-LAMBERT
“ Coin de la rue St-Jacques.

TEL. MAIN 606
 

TEL. BELL, EST 1835

Le Dr. Jos. R. Lalonde,
CHIRURGIEN-DENTISTE,

prie sa nombrense clientèle de bien vou-
loir remarquer que son téléphone- n'est
plus No,. 2543, mais bien [B35 Est, et
qu'il a toujours ses bureaux au No. (68
Rue St. Denis.

F X. PLOUFFE, M. D.
MALADIES SPECIFIQUES

408 AveHotel- de- Ville
MONTREAL

Tel., Est 1082. # Marchands 142
Heures de Bureau : 8 à 10 A, M, 2à4et

 

 

. OOLUCTENE-HOMDAUNE
Architecte de Jardins

1A COte Place A’Armes, — Montréal.

Résidence Privée : 142 Drolet,

Tel, Bell Main 4138 B. P.

CALEDONIA
BEAVER BRAND

ROBILLARD & CIE

 

 

  

EMBOUTEILLEURS

C. E, Lamoureux & Cie
TAILLEURS

ET MANUFACTURIEHS

85 RUE STJACQUES
MONTREAL

 

Tel. Bell Est 3115.
Tel. des March. 1941 ==

Henri Larivière,
IMPORTATEUR DE

VINS ET biQUEURS
258 RUE RACHEL.
 

Tel. Bell Main 2286

Spécialité : Transactions d'oc-
casion.

AUGER § HAMILTON
AGENTS D'AFFAIRES
ET D'IMMEUBLES,

19 Rue GOSFORD
MONTREAL

Achéterons, vendrons ou louerons
votre propriété foncière ou votre pluce
d'affaires.
Argent à prêter sur propriété de

ville ou de campagne.
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Tout Je: fonds. de-tommerd.-gamitures
oyer- du mag: ih, conantonetenow

de Hearn’ et Harrison,iféndé‘en jész
Stock, environ $20,00000;. - J..   

000,00; «.
‘Garnitures du' magasip,+

AVES
Loyer. sue

>

sl Porte.volstñédbMonumen National}onal);
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-Lestdek comprend:
Outils et instruments de précis

tectes, niveaux, télescopés, ‘ lunettes
d'opéra, lunettes marines, “boussoles,
kodaks,

_

thermomètres, hydromètres,
baromètres,, boites à dessins, chaines
d'arpenteurs, batteries et lanternes
électriques, planches à dessin, peaux
de chamois et beaucoup d'autres arti-

es.
On pourra visiter les 17 et 19.
Sans réserve.
. MARCOTTE FRERES,

: Encanteurs.

Yente au Commerce
À nosSalles, rue St-Jacques,

MERCREDI ET JEUDI, 21 et 22SEPTEMBRE
à dix heures chaque jour, sans réserve
et en lots pour le commerce.

Balance de trois fonds de banque
Toute, nouveautés assorties, étoffes àrcbes, cotonnades, bas, gants, cravates,
chemises, faux-cols, sous-vétements, ca-
chemires, tweedg, beavers, serges, étof-
cs à manteaux, garnitures, -doublures,
dentelles, broderies, “rubans,
ete, etc |
Un assortiment considérable de fer--

rennerie, outils et autres marchandises,
Conditohs Taciles.

MARCOTTE FRERES,
Encanteurs,

GRANDE VENTE à l'encan de beaux
Meubles etFournitures de maison

Nous avons reçu ordre des manufac-
tures de l’Ouest de vendre sans réser-
ve le contenu de 3 chars de beaux
meubles, comprenant: ' :

COMPRENANT
28 beaux amcublements de salon en

brocatelle de soie, tapestry et velours,
table de centre, fauteuil ‘en broche, un
grand lot de cadres et’ gravures, mi-
rars, glaces anglaises, rideaux, portiè-
res et pôles, 75 carrés de tapis toute
grandeur, prélarts anglais, tapis à la
verge, 4 séries de chaises couvertes en
cuir, table à diner, 21 buffets en chêne

d= chambre en chéne, cerisier et au.
tres, sommiers et matelas en crin et en
laine, confortables, couvertes de laine,
sofas. lit. bureaux-lits, etc., etc, poèles
de cuisine et 2 magnifiques pianos cot-
tages, manufacture de New-York.

tout pour vente positive, mardi le
20 septembre, au magasin 1693 et 1695
rue Notre-Dame.
Vente à 230 hrs. p.m.

MARCOTTE FRERES,{
ncanteurs,

P. S—Les personnes qui ont besoin
de bons meubles feront bien d'assister
à Cette vente qui est sans réserve.

Grande Vente
aux Encheres

DE LOTS A BATIR, TOUS SITUE
ENTRE L'AVÈRUE MONT-ROYAL ET LA RUE DU BOULE-

Mardi le 27 Septembre
A nos salles, 69 rue St-Jacques, 3 11
heures.
Avenue du Parc, 10 lots de 25 x 120.
Rue Mance, 10 lots de 25 x 110 et 114

“Rue Esplanade, 4 lots de 25 x 100.
Rue Villeneuve, 18 lots de 25 x 100.
Rue du Boulevard, 4 lots de 25 x 111.
Conditions: Un quart comptant, ba-

larce en trois paiements annuels ct
égaux, avec 5 pour cent d'intérêt.
Pour tous renseignements, s'adres-

ser a .
MARCOTTE FRERES,

Encanteurs.

MEDERIC HOTEL
M. DUFOUR, Prop.

641, 643, 645,rue Notre-Dame

En face du Parc Riverside
MAISONNEUVE

Hotel Terrapin
LONGUEUIL P. Q.

J. A, RIENDEAU,Prop.

Belle place d'eté, chambre et pension
de première classe. Service parfait.

HOTEL GERVAIS
21-28-26-27 Place Jaoques-Cartier
Près de l’Hôtel de Ville, du Palais de
Justice, des bateaux et des chemins de
fer. ~

J. E. GERVAIS, Prop.
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Torre | Chapeaux ! Chapeaux !
Nous venonsde recevoir ce qu'il y a

de plus nouveau en fait deChapeaux
d'automne, et vous invitons cordlile-
ment A venir Voir notre grand-assorti-
ment. :

A. GIGUERE &'CIE
Chapeliers et Manchonniers

127 RUE SAINT-LAURENT
P.8. Empress denous'x

fourrures

=

Tél. Bell, Est 1139-1043

Le Grand Gale Parisien ole
1887-1899 Ste-Catherine

MONTREAL, CANADA.
Entrées privées, 179 rue St-Dominique
1887 rue Sto-Catherine, Ouvert toute la nuit.

 
Repas À la Carte. Prix modérés.

Chef de Cuisine Français
Diners servis aux résidences privées dans 13

minutes d'avis.

JOS. GRAVEL, Prop.

Hotel Boileau
POINTE AUX TREMBLES. P.0.

J. E. BOILEAU, Prop.

Premier Hôtel dudébarcadère

du Terminal...

LeDrJosephNOLIN,
Dentiste,

“ Désire Informer ses.cliente’ qu’
transporté.son AUS
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pour ingénieurs, dessinateurs efarchiz'|

. soies, fil, |.

LE PETIT WINDSO
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F. PAPUT,Pro
 

Liqueurs ef Oigares de choix.‘ U
4 ‘estsollicitée,

   

 

 

Tel Bel Ept2008. Titi
GaspardThouin
 RRYTAURATEUR i
S_COINBERRI ET DULUTH YW 2 3

Liqueurs,Vins et’ Cigares de - premieiss
choix.—Salles de QUILLES etPOOL; ;
depremière Classe. - |.d
 

Restaurant Osca
1058 Rre ST-LAURENT. +1:

Entrée Privée : 1051 rue Snint-Lauref
Ville St-Louis, ;

Vins, Liqueurs et Oigares de" choi A
Une magnifique Salle de Quillex éstts
attachée au Restaurant. Tel; Est 802:

0. H. LESAGE, Prop
    

   

{

service parf he

Repes régulier à ue ous repas pour $1.66
Repas à la carte.  Hwitres, Homarda, ete.” Pri
modérés. Cuisine française,
Téléphone, Kst 1051.

 

 

  

  

RESTAURATEUR

1570 rue Ste-Catherine, coin
And Tel. Est 2525.

N

Toujours en mains les moyileurosSi
marques de Liqueurs. Vins et Cigares, x
Magnifique Salle de Quilles atta-::

chée au restaurant, où d'intéressantes-;
parties se jouent tonsles soirs: =

Café Marie-Anne
1176 RUE ST-LAURENT

COIN MARIE-ANNE 2
OUVERT JOUR et NUIT i}
Spécialité : Huitres eur écailles, Ho- £4

nmards, etc >

mul J. B. ARCHAMBAULT,Prop.
Tél. Bell, Est 1193.

SLE DIE GIVE
Ouvert jour et nuit ÿ

Balles privées pour Dames .;

Heures des repas à 25c, : de midi à
2 hs et de 6 à 8 pa. “

Cinq billets pour $1.00. Service de première =
classe 3

ED. VALLIERES. Prop.
254 RUE RACHEL Ye Me

8
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tana À
el Amherst
 

RESTAURATEUR

2304Rue Rove:Dums
MONTREAL

Vins et Liqueurs
de première classe.

 

 

C. O. F. A.C.F.

Gadoua& Hébert

St. Mary’s__>
BowlingAlleys

718 RUE S8TE-CATHERINE.

ees ee MONTREAL.
SI

a

 

  

 

     

 

    

   
  

   

Dufresne ot Poupart

ROWED,CASERAIN,
Angle des rues Ontario et St{ube

 

 

Tel. Bell Est3889 ;
Prescriptions pré : ples avecson,ett”

toute pesée effec ur balance A\turez
sion. Parfumerie Legrand, Piver, \
bigant, Violet, Roger et Gallet,’ eu!

rticles de toilette des meilleur
maisons françaises, anglaises et, amé
ricaines. cé
 

a. . “1: da

Médaille de Brünse |iDiplôre de médaitied'arc,
À Chicago en sigs. 1.gest àParisde pi ARTO

QueMontréal. Membre du Conseli
“ Arts et Manufactäresde la Provig-
© ce de Québec.

TEL. BELLMAIN 4484

Ed.Meloch

  

   No.389:rus:Sherbrooke;
abtelètmeperde ;

 


